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En faveur des assurances sociales ! L’immigration au Canada
Dans son récent discours au Reich­

stag en faveur de l’assurance-chômage 
et plus généralement des assurances 
sociales le camarade Peter Grassmann, 
vice-président de la Confédération gé­
nérale des Syndicats allemands, décla-

ce-vieillesse
Même dans ce cas des mesures spécia­
les sont encore indispensables parfois. 
Les experts déclarent qu'il est faux que 

ra notamment: “Notre système capi- !Ies vieillards ont leurs jours assurés par
taliste moderne est inconcevable sans des épargnes ou par l'assurance indivi-
les assurances sociales qui sauvegardent ; S* °" PeUt «f"" “ue d,c 30 a 40 
, , , , pour cent des ouvriers ne sont pas as-Ki foice-travail de la classe ouvrière, surés.”
Même dans 1 hypothèse de hauts salai-I On le voit: tandis qu'eu Europe les 
t es a l américaine, qui pourtant de- employeurs de toute un série de pays 
yi ment permettre l’épargne, le main- se préparent à de nouveaux assauts 

■en dune politique sociale serait in- jcontre les assurances sociales, leurs con- 
« ispensable pour 1 Allemagne.” frères américains reconnaissent, malgré

ette declaration a reçu une confir- ,10s hauts salaires payés là-bas, qui pér­
ima ion dans les propos d'un délégué à mettent Fépargnp individuelle, la né-
a c °m miss ion new-yorkaise de l'assu- j eessité des assurances sociales en rai-

rance-vieillesse, qui déclara que de nom-j son des risques graves que l’économie 
breux employeurs qui autrefois consi- | capitaliste moderne fait courir aux tra- 
deraient “socialistes" semblables lois railleurs.
sociales et les rejetaient parce qu’elles Qu’on sache bien qu'il ne s'agit pas 
entraient en contradiction avec l’indi-jdc cas isolés; à témoin cette informa- 
vidualismc américain, ont changé d'avis tion d'une journal ouvrier américain: 
en presence de la complexité inouïe de 1 “L'idée que la communauté a le devoir 
1 économie moderne. Le bulletin heb- de prendre soin de ceux qui
domadaire de la Fédération Américaine 
du Travail écrit, au sujet de la réunion 
de cette commission: “Les experts en 
matière de politique sociale prétendent 
que ni la bienfaisance privée, ni la mu

Nos voisins d’Ontario viennent de se prononcer de façon peu équivo­
que, lors des elections générales de mercredi dernier, le gouvernement 
Ferguson a remporte un triomphe éclatant, il a vu sa majorité s’aug­
menter considérablement et comptera dans la prochaine législature 
89 partisans contre 17 oppositionnistes de tous genres, avec G sièges 
encore douteux, les libéraux ne compteront que ü représentants et les 
fermiers-unis un seul et unique représentant, eux qui, en 191!) étaient 
assez forts pour s’emparer du pouvoir.

Ce résultat n’est pas surprenant et prouve, une fois de plus malgré 
tout ce que l’on voudra dire, que l’électorat ne se laisse pas facilement 
entraîner par des discours enflammés et des accusations en l’air et que, 
lorsqu il est convaincu qu il a a la tète dès affaires des hommes intègres 
et de bons administrateurs, il n est guère pressé de leur retirer sa con­
fiance. Au strict point de vue ouvrier, il est indéniable que nos cama­
rades d Ontario jouissent de lois sociales plus nombreuses et plus avan­
cées que les nôtres, leur loi des accidents du travail est un modèle et, de 
plus, elle est administrée de façon parfaite; les salaires sont en général 
plus élevés que ceux en cours dans le Québec. Il est tout naturel alors 
que la grande masse ouvrière supporte le gouvernement au pouvoir.

En dehors de la popularité et du prestige personnel de l’hon M 
Ferguson, il y avait une question des plus importantes en jeu dans cette 
élection. Il avait déclaré que son parti serait ramené au pouvoir ou 
tomberait sur sa politique du contrôle des liqueurs. La lutte politique 
se compliquait donc d une autre entre prohibitionnistes et partisans du 
contrôle des liqueurs par le gouvernement. Tout fut mis en jeu par les 
secs pour faire échec au gouvernement. On raconte qu'ils allèrent même 
jusqu a jeter des bouteilles vides le long des grandes routes pour essayer 
de démontrer les ravages causés par l’alcool. Ils se servirent de l'aug­
mentation des accidents d automobiles — sans tenir compte que cette 
augmentation marchait de pair avec celle de la circulation — pour en
jeter le blâme sur la politique dit contrôle des liqueurs par le gouverne- nudité, ni les pensions octroyées par les i née 4 Etats, la Californie le Minnesota 
ment. Tout fut nus en oeuvre pour ameuter l’opinion publique. L’exa- ! employeurs, ne peuvent résoudre le pro- jl'Utah et le Wyoming ont introduit la 
geration meme de ces tactiques eut pour résultat de ramener au pouvoir blême (*e prévoyance-vieillesse. Les i pension de vieillesse; cela porte à 10 le 
le gouvernement Ferguson avec une majorité plus forte qu’ait jamais j économistes, les statisticiens et les re- nombre des Etats ayant légiféré dans 
obtenue le parti conservateur dans l'Ontario. ___________________________________________ __________________

Le chef de 1 Opposition, 1 lion. M. Sinclair, n'avait pas un programme TRIBUNE LIBRE 
bien défini, il était contre le contrôle des liqueurs par le gouvernement 
il voulait que le peuple se prononce sur ce principe par un plébiscite en 
dehors d’une élection générale; ses partisans étaient divisés sur cette 
question et étaient loin de présenter un front uni. Il était quasi impos­
sible pour lui d’escompter une victoire. Aussi sa défaite ne surprend 
personne.

Nous ne pouvons nous empêcher de faire un rapprochement entre 
la situation en Ontuiio et celle du Québec. Les libéraux de la province- 
soeur peuvent se comparer aux conservateurs de notre province; les uns i 
comme les autics n ont pas de programme bien défini et escomptent le 
succès par des campagnes de diffamation et d'accusations fantaisistes.
Par contre, les deux gouvernements ont donné à leur province respective 
une administration honnête et progressive, aussi jouissent-ils de la con­
fiance et de 1 estime de la population. Le peuple veut des gouvernements 
stables et d action. Il en a un dans chacune de ces provinces et c'est la 
seule raison pour laquelle il les maintient au pouvoir.

L’élection de Richelieu s’est terminée par un triomphe pour le can­
didat libéral, qui a été élu par une majorité plus forte que lors des der­
nières élections générales, en dépit du fait qu’il y avait un candidat 
libéial-indépondant sur les rangs, on plus du candidat conservateur.
Le chef de 1 Opposition, M. Camillien Iloude, y est allé faire la campagne 
Comme son habitude et celle de ses lieutenant, tout son programme s’est 
résumé à sa phrase célèbre: ’’Ote-toi de là que je m’y mette". Cela n’a 
pas pris avec les électeurs de Richelieu, pas plus que cela a pris dans
?0mpt°n' nl que.cela prendra dans Montcalm, s’il lui prend fantaisie I première fois, pendant 22 ans. à l’Inter-

Les tableaux ci-après, communiqués j un total de 77,750 immigrants, 34,967 
par le ministère de l’Immigration et de l0U 45 pour cent) étaient d’origine brt- 
a Colonisation, font connaître le caracprésentants des associations de bien-1ce sens; en effet l’avaient fait précé

faisance et des institutions publiques j dominent le Colorado, le Kentucky, le j tère et l’étendue de l’immigration au 
concordent a apercevoir dans l’assuran- j Maryland, le Montana, le Nevada et le | Canada au cours du trimestre clos le 30 

la solution du problème, j Wisconsin. Dans d’autres Etats des j juin 1929, et offrent des chiffres

ne peuvent 
plus gagner leur pain dans leurs vieux 
jours après une vie laborieuse a fait 
d'énormes progrès aux Etats-Unis en 
ces dernières années. Rappelons que 
dans le premier semestre de cette an

I

Totaux

propositions de loi sont déjà déposées 
Six des Etats prénommés ont fixé à 70 ; l'exercice 
ans l’âge d'entrée en jouissance de la 
pension de vieillesse. En Californie, en |
Colorado, en Maryland, en Minnesota, 
en Nevada et en Wisconsin, la pension 
est d'un dollar par jour au maximum, 
le Wyoming paie jusqu’à 30 dollars par 
mois, le Montana et l’Utah accordent j 
25 dollars par mois, et le Kentucky I 
250 dollars par an. La durée de rési­
dence exigée dans les différents Etats 
des aspirants varie de 10 à 15 années.
Toutefois, tous les Etats indistincte- ! 
ment exigent que l’aspirant soit citoyen | 
des Etats-Unis depuis au moins 15 ans. |
Ce mouvement d’opinion et de léglsla- j 
tion va de pair avec la création de !
"homes” de retraite auxquels font heu- j 
reusement défaut les facteurs dégradant ; 
entachant les “Maisons de Pauvres", j
Au moment présent, on compte aux Britannique_
Etats-Unis 1,270 “homes" de ce genre. | ...
Iis sont entretenus par les provinces, 
les Etats, les associations religieuses 
bienfaisantes, les syndicats et ainsi de 
suite. Le bureau des statistiques du j 
travail des Etats-Unis vient de se livrer ; 
à une enquête dans 1.037 “homes" hé- Races préférées 
bergeant 69,000 personnes et il a établi j Belges 
que le montant global des frais d’entre- 1 Danois 
tien s’élève à 26 millions de dollars 
par an.

per­
mettant d'établir une comparaison avec

tannique; 11,290 (ou 15 pour cent) des 
gens domiciliés aux Etats-Unis, et 31,493 
tou 40 pour cent) des nationaux d’au­
tres pays. Au cours du trimestre 9,043 
Canadiens sont revenus des Etats-Unis, 
contre 10,672 pour le trimestre corres-

correspondant de 1928. Sur pondant de 1928.

Relevé de l immigration vers le Canada durant le trimestre clos le 30 juin 1929 
en regard du trimestre correspondant de 1928:

Exercice 1928-1929
Mois Sujets britanniques Des Etats-Unis Des autres pavs
Avril 
Mai 
Juin

9.680 2,927 14,376
7,195 3.096 13,350
6,820 3,320 10.163

23,695 9,343 37,889

Total
26,983
23,641
20,303

70,927

Mois
Avril
Mai
Juin

Exercice 1929-1930 
Sujets britanniques Des Etats-Unis Des autres pays

Totaux

12,047 3,576 13,490
13,053 3,731 9,832
9.867 3,983 8,171

34,967 11,290 31.493
par oriqinc. . Grecs

Italiens

Total
29,113
20,616
22,021

77,750

Anglais 
Irlandais 
Ecossais . 
Gallois 

Total

17,685
5,749
9,584
1,949

— 34.9G7

Que doit-on en déduire?
Montréal, le 31 octobre 1929 i Si l'Union des briqueteurs avait ac 

Monsieur le Rédacteur, i cepté, en 1924, de coopérer avec les syn
Le Monde Ouvrier. i dicats catholiques, dit le con' render
Dans les journaux de cette semaine, 

i! nous a été donné de lire un résumé
elle serait restée la seule orf 
canadienne catholique des b jeteurs

il plus? Est-ce parce que M. Charpen- { 
; tier — et tous les profiteurs du mouve- j 
'ment auquel il appartient — ont dit: 1 
“La seule forme de syndicalisme qui 
convient à notre province française et \ 

i catholique, c’est le syndicalisme national 
| catholique, défenseur vigoureux des in- 
| térêts MATERIELS de ses membres”, 

isation t|U '* en conclure que nous, les In­
i' ternationaux, nous devons jeter par-

d’une conférence de M. Charpentier, ex- Cc!a cst moins 9«c vrai, car elle aurait ! dessus ^°rd les organisations qui ont
président de l’Union des briqueteurs,1 tout simplement disparu et ses mem- falt sorUr 1 ouvnel' du Quebec de l’es-
qui a parlé du syndicalisme dans ce ljrcs seraient devenus les membres du ; clavag(; économique bien avant l’avène-
métier, devant le Syndicat catholique syndicat catholique des briqueteurs. La ment du syndicalisme catholique? Les

différence n'est pas énorme, n’est-cedes briqueteurs. différence 
j pas?Nous extrayons quelques passages de i mauvais esprit fait de pré-

cette causerie: i jugés a empêché cette coopération."
Tout ce qui ne tourne pas à la gloire du“L'Union des briqueteurs incorporée 

de Montréal célébrait récemment par ' 
un banquet, à la salle Lafontaine, le :

te en détail des circonstances qui ont 
amené, en août dernier, la réaffiliation 
de cette union à l'Internationale; aussi1 
des conséquences de cette réaffiliation i

mouvement syndical catholique est 
mauvais, cela est connu. Quand on se 
couvre du manteau de la religion, tous 
ceux qui refusent de s’abriter sous ce 
manteau sont des sujets prédestinés à 
l'enfer...

“Les dirigeants de l'ex-union natio- matière, 
nale ignoraient que la neutralité était

Hollandais . 
Finlandais 
Français 
Allemands 
Islandais 
Norvégiens 
Suédois . 
Suisses .

Total ..
! Etats-Unis .
Autres races - 

Albanais 
Arméniens 
Autrichiens . 
Bohémiens 
Bulgares
Croates.........
Tchèques .....
Indous .........
Espagnols......
Esthoniens

14.496 ' 
11,290 I

Japonais 
Israélites 
Yougo-Slaves . 
Lettons
Lithuaniens ....
Magyars ........
Maltais ..,, 
Moraves ..
Nègres ..............
Polonais . 
Roumains ...
Russes ............
Ruthènes .
Serbes .....
Slovaques
Syriens .......

Total

Grand total

16,997

77,750
Destination des immigrants

droits que nous nous sommes acquis 
doivent-ils compter pour rien?

“Les directives de l’Internationale 
sont purement matérialistes”, dit le 
conférencier, et “le syndicalisme natio­
nal catholique est le défenseur vigou-j’------------------------------------------------------
reux des intérêts matériels de ses mem- i abaissée de douze à huit heures com- 
bres.” C'est ergoter sur les mots pour | porte une majoration de 25 pour cent 
ne rien dire: matériel et matérialistes du salaire horaire ou de base ancion- 
sont dérivés du même mot: materia, nement payé et le salaire de l'ouvrier

Alberta 
Colombie britannique 
Ile du Prince-Edouard 
Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Ecosse ............
Manitoba 
Ontario .
Québec ......................
Saskatchewan ..............
Territoire du Yukon...

7,176
3,663

59
1,395

845
24,244
25,736

9,667
4,936
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pour ses membres... M. Charpentier i • ■ . .. . . , ,,,, , . . . \ouee a la decheance; qu elle l apparen-rappelle qu apres avoir etc afiiliee une ,■ , , , , 1 . ‘I tait a 1 Internationale, dont les directi­
ves sont purement matérialistes.” Il

serait le candidat libéral. .................... ........  “° ....... i ™£%4n telif^ “en ïm‘»aZ n'y a que dans k's ^cheats catholi-
Puisque M. Iloude se croit si fort et si populaire, pourquoi n’irait-il oue cette affiliation lui était devenue en"dépiLdu''fai/'qi'ie d’os m'embres ém?' 

pas se presenter lui-même dans Montcalm? Il aurait là une belle occa- ‘«supportable. Pour dix ans ensuite, ' emi
sion d’aller se mesurer avec l’hon. M. Perron de qui il a dit tant de mal i1416 se constitue l'animatrice du mouve- 
ct qu’il a défié si souvent. Il donnerait là une belle preuve de sa sincé mont ouv,'ler niltlonal neutre dans «°- 
rité et de son courage. Nous doutons fort toutefois qu’il s’y décide. ' Ü'° province' Pendant cette pél'iode’

elle refuse deux fois de coopérer avec le 
mouvement syndical catholique qui se 

Le candidat développe en même temps. Elle repous-
L explication que le Star et le chef de l'Opposition donnent du résul 

tut de 1 élection de Richelieu est pour le moins bizarre, 
libeial, M. Turcotte, a été élu parce que les ministres provinciaux ne 
sont pas allés faire la lutte dans ce comté et que c’est, l’hon. M. Cardin,
un ministre au fédéral, qui a dirigé la campagne et c’est à lui seul que c‘‘clp a col,e-ciLe conférencier qua- 
revient tout le mérite de cette victoire. Nous sommes curieux de savoir 1 lifie d’illusion. lcs espérances des inter-
quelle excuse ils donneront le soir de l’élection de Montcalm pour exuli-1 nationnlisants de rünion: 11 indiciUe 
quer la veste monumentale qu’ils remporteront, s’ils mettent un “bleu’’ lcS conséqucnccs d6sastreuses à 1)révoir 
sur les rangç.

Il est une vérité que ces messieurs feraient bien de ne pas oublier 
que, lorsqu’on veut remporter des victoires électorales et jouir de la 
confiance du peuple, il faut commencer par avoir un programme et 
menter cette confiance et ce n’est pas avec des injures, ni des insultes, 
qu on peut en arriver là.

______________ SOCIUS.

dont la durée du travail a été abaissée 
ou continuée à dix heures comporte

se en meme temps plusieurs tentatives L..,™ „„„ , ..., T , ,, donner sans que le pretre soit part ede 1 Internationale... Finalement, elle 1 n'­intégrante du mouvement. S’il n’y
avait pas d’organisation ouvrière au
Canada pour venir en aide à la classe
des travailleurs, nous comprendrions

, , .. ... . „ très bien — et nous l’approuverions —Cest d abord la désagrégation de cette : „ ,)articipiUion acliveP1du cl é
union au profit du syndicat catholique mouvomcnt ouvrior h
ou de la locale internationale anglaise I Pgtat uctuei

L’Internationale peut pa­
raître matérialiste par le fait qu’elle est
neutre, mais elle ne l’est pas dans le une majoration de 10 pour cent."
vrai sens du mot, car elle ne nie pas j _ _ _ _ _ _ _ ;o,_ _ _ _ _ _ _
l’existence de l’esprit et de l’âme pour 
tout faire remonter à la matière. Elle 
compte dans ses rangs — parmi ses of- 
ciers — des catholiques convaincus et 

nents du clergé sont opposés au syndi- I sincèl'es, beaucoup plus sincères que 
calisme catholique tel qu’on l’a insti- j cer(-a'Ils de nos syndicalistes nationaux

et catholiques. Dans le fond, ce sont 
les intérêts matériels des ouvriers qui 
sont en jeu et non leurs intérêts reli­
gieux, et, quand il s’agit de ces der­
niers, l’Internationale n’empiète pas 
sur le sacerdoce du prêtre à qui elle 
laisse toute la latitude voulue, car elle 
recommit qu’elle n’est pas compétente

NOUVELLES LOIS SUR LE TRAVAIL 
ADOPTEES AUX ETATS-UNIS

Loi sur les injonctions au Minnesota.
La Législature du Minnesota a adop­

te au cours de sa session de 1929 le 
projet de loi suivant intéressant les 
injonctions en matière de conflits du 
travail:—

Aux termes de cette loi, les cours 
’tribunaux ou juges de l’Etat ne peu- 
'ent plus décerner des injonctions dans 
i* > différends relatifs aux conditions 
de travail entre employeurs et salariés 
et que si toutes les garanties légales de 
la défense sont assurées: citation en 
due forme; débat contradictoire; 
I»oiivc, dont la charge incombe au de­
mandeur, de l’atteinte irréparable à la 
propriété, atteinte contre laquelle les 
wiiex normales de la justice n’offrent 
aucun recours adéquat; dépôt de la 
Par: du demandeur d’un mémoire con­
tenant une description détaillée de la 
Propriété ou du droit de propriété me­
nacée d’une atteinte irréparable; obli- 
galion, enfin, pour la partie deman­
deresse, de prêter serment. Ce n’est 
queu cas de violence actuelle ou im­
minente, dont la preuve devra être ad­
ministrée, que l’injonction pourra être 
décernée sans citation 
sans débat contradictoire. Mais

dans ce dernier cas, l’injonction ne 
sera valable que si toutes les parties en 
cause sont pareillement enjointes".

Loi sur le contrat non syndical 
au Wisconsin.

Le projet de lo isuivnnt adopté par 
la Législattm

numéro 4; aussi l’appauvrissement de 
sa caisse au bénéfice de l’Iijternatio 
nale. Actuellement, dit le conférencier,

L’INDUSTRIE DU COKE
Nous reproduisons ci-dessous une co­

pie de lettre-circulaire que la Montreal 
Light Heat & Power Consolidated vient 
d’adresser à ses 27,000 actionnaires, à 
l’occasion du paiement du dividende ré­
gulier pour la période courante:
“A Nos Actionnaires:

Vous trouverez ci-inclus un chèque 
couvrant le dividende trimestriel des 
actions de votre compagnie inscrites à 
votre nom au 30 septembre 1929.

dans ce domaine. Ne serait-elle pas en | A côté de votre usine à gaz de Ville 
droit de demander qu’on agisse de même ! Lasalle, située sur le canal Lachine, 
à son égard, quitte à demander la co- i cette compagnie a construit et exploite 
opération du clergé quand la morale ou I une des uslnes de coke et de sous-pro-

.. militant mate dans ,a foi do scs membres est en jeu? duits les plus modernes d’Amérique.
i mimant, mais dans , __ .. .. J , | On y produit un coke de qualité supé-des choses, nous croyons :le du s>ndicalisme ouvrier est rieure, destiné aux usages domestiques 

le de prêcher des couver- aussl «ccessaire que l’unité de l’Eglise, .........................................

tué dans notre province, et qui préten­
dent que le prêtre doit déployer son 
activité dans ce domaine moins osten­
siblement et plus efficacement, et que 
l’aide du clergé aux ouvriers peut se

d’anthracite”, lui assurant un approvi­
sionnement régulier de combustible de 
haute qualité.

La Montreal Coke it Manufacturing 
Company vend ce combustible sous le 
nom de "LASALLE Montreal COKE”.

Le Coke Lasalle” brûle longtemps, 
meilleur marché et, tonne pour ton­

ne. grâce à sa haute teneur en car­
bone. donne un résultat au moins égal 
a celui de n'importe quel combustible 

effectuant par là une économie 
considérable pour l'acheteur.

Nous recommandons le “Coke Lasal­
le'' à nos actionnaires qui pourront 
le procurer chez leur 
charbon.”

se
marchand de

qu'il est. inutile ae preener des couver 
tis, des unionistes qui sont neutres pré­ car Notre Seigneur l’a bien dit:

Depuis nombre d’années, lo public a

LA FORMATION PROFESSION­
NELLE AUX ETATS-UNIS

Dans son rapport annuel, le commis­
saire de l'Instruction publique des 
Etats-Unis note les progrès considéra­
bles accomplis pendant l'exercice 
écoulé dans le domaine de l'éducation 
de la classe ouvrière.

“L'année dernière, s'est imposée de 
plus en plus l'idée que l'oeuvre ne pou-

Toufeletd habitué à employer le charbon an- ) voit donner de résultats vraiment etfi- 
. [cisément pour ne pas faire de tort à ! maison divisée contre elle-même torn- thracite, mais peu de gens savent que faces sans des ateliers et un outillage

cette caisse est prospère et cette pros- Ieur re]jgjon !)our ne pas trainer leur hcra' ct nous' Ios Internationaux, nous ! l’anthracite et le coke ont la même ori-| adéquats. Les facilités d’aménagement 
pente est due a onze années d intelli- loi dans les discussions ot ,„s rnnfliu Prétendons qu’Uiiis nous résistons, di- ! Bine — les vastes forêts enfouies des I des
gentc autonomie. Elle a même réussi 
à se libérer, durant ce temps, de l'hypo­
thèque grevant le temple du travail, sa 
propriété. Le conférencier tire quelques 
conclusions: Si l'Union des briqueteurs 
avait accepté, en 1924. de coopérer avec 
les syndicats catholiques de Montréal,

ans les discussions et les conflits 
ouvriers, pour ne pas exposer ses mi ! visés nous tombons. C'est

di
pourquoi

nistres à l’insulte, en un mot, des unio- ;nous craienons le Divide ut impcrcs.
i i temps antédiluviens. L’anthracite n’est 

ni plus ni moins qu’un charbon mou
cours pratiques et des autres clas­

ses industrielles se sont améliorées à

nistes qui ne font aucun mal à la reli- j 11 n y a donc l)as lieu de protester et 
gion. La religion a son mot à dire dans !de douter de notre sincérité quand nous
les questions sociales et ouvrières, mais !,5renons lcs !lloyens dc combattre les science produit en quelques heures s'eü- 
son rôle doit être élevé, elle doit planer syndicats catholiques, qui divisent les ! lenient un combustible domestique qui 

; au-dessus de toutes les classes elle ne 'rangs do la classe ouvrière. Et, eux, ne ! conserve l’essence même de la houille
du Wisconsin, est entré elle serait restée, dans le métier de bri- j doit favoriscr nm au ‘d6tri’ eÏ1 nous combattent-ils pas?

94 moi 1QQO- ounfnuv lo ennln nmnnicnfimi L. 1 ‘ 1U“ 11 LIL II 1II1L lit UC ..................................................... ‘en vigueur le 24 mai 1929: 'quêteur, la seule organisation canadien- |rantrp f •
“Cette loi déclare contraires à l’or- ne catholique ct aurait résisté à l’ab- mr ° kule scn"

dre public, nuis de plein droit et non sorption par l'Internationale. Un mau- i fianp,!"!a nm?'rV t|ld, inspiie la cou- 
susceptibles de servir de base à une] vais esprit fai, de préjugés e, dfnjus- ; S
action légale, soit devant les tribunaux Ufiablc méfiance à rendrait des syn-\tcms< a des conférenciers , d„, 
d'équité, tous engagements ou promos- dicats catholiques a empêché cette co- Ieurs parfols ]a J ‘ . "““T
ses écrits ou oraux figurant dans un opération. Dans le temps, crainte pué- pouv0ir dire que nous avons un svnrii 
contrat de travail passé entre un em- rile, l’Union avait peur de diviser le - y
ployetir et des employés, aux termes ; mouvement ouvrier canadien neutre 
duquel l'une des parties s’engage à ne d°nt elle était la protagoniste. Les di-
pas rester ou devenir membre d'un i rinçants de I ex-union nationale igno- ____  _____
syndicat ouvrier ou d'une organisation : ’'vient que la neutralité était vouée à fa j mentalité du peuple français dont nrè? 
patronale et à considérer rompu de ce j déchéance: quelle l apparentait à l In- j dc ja moitié n’a pas reçu le bantéme) 
fait le lien contractuel. | ternationalc, dont les directives sont et les conditions de la France où la lut

purement matérialistes; qu'enfin, clic j- - Ul“ml
la préparait à une réabsorption facile 
par l'Internationale. Depuis deux ans, 
le mouvement national neutre CHAN­
CELLE. L’Union des briqueteurs lui a

Votre tout dévoué,
RAOUL HEBERT.

calisme catholique tel que celui qui est 
approuvé et conseillé par le Pape en 
France? Car, dans cette question, il 
faut faire entrer en ligne de compte la

"Sont frappées de la même nullité ra­
dicale des clauses semblables figurant 
dans des contrats pour la vente des 
produits agricoles, horticoles et laitiers 
entre un producteur et un distribu­
teur ou un acheteur de ces produits, 
et aux termes desquelles l'une des par­
ties s’engage à ne pas adhérer soit à 
une organisation coopérative, soit à 
une organisation professionnelle de

te se fait ouvertement entre les "cléri­
caux et les anti-cléricaux.” La situa­
tion, quoi qu’on en dise, et qui qui le 
dise, n’est pas la même dans la pro­

duire la COUP FATAL dans notre pro- jdèl’cTviveS r,ïhannonic Sment pari 
vince. Il en ressort clairement que pour \ ce qlJe le clergé n>était p^ sorti

préalable et producteurs, de distributeurs ou ache-1 catholique, c’est 'le SYNDICALISME tuattonni^Wp^l
même j tours do tels produits NATIONAL CATIIOLIOUF flrfmcnurl . . ^ “■ J - *—i 1 I NAIIONAL CATHOLIQUE, défenseur | montré tant de dédain des unions in-

Qui peut nous dire quelle serait la si' 
si le clergé n'avait pas

THÉ
; rigoureux des intérêts MATERIELS dc 
j scs membres...”

Gageons que M. Charpentier a... visité 
la Bibliothèque municipale pour se pro­
curer des arguments pour sa conférai-

ternationales, dès le début, s'il n'avait 
pas feint de considérer les unionistes 
internationaux comme de la graine du 
diable? En serait-on où nous en som­

, . , mes aujourd hui? La classe ouvrière
ce. Il fait un historique de la question serait-elle divisée?
qui ne surprend personne car il a déjà j Le dernier mri'mnhn m, , • -,
été le Président de cette Union dont il la conférence est'intércssant à pTuTieu ? 
sesi séparé pour embrasser le syndi-! points de vue. D’abord il nous ànnon 
calisme jaune. Un renégat peut tou- j ce la chute d’une branche du schism^
ser le 'remords ** S0UVC“,r8 ^ Chas* I ?UVrifr: * mouvement national n™

U> co“cier tire des conclusions ^ete"" * ^ ^ tU'S bri 

un peu épatantes, surtout lorsqu’il pré
dit la ruine de l’Union réaffiliée à l’In­
ternationale, et dont il semble prendre 
les membres pour des imbéciles.

rs> °» se réaffiliant à l’Interna­
tionale, qui lui a donné son coup de 
mort. Si “le syndicalisme national neu-
tie n est pas viable”, pourquoi le syn- , —_.
dicalisme national catholique le serait- vl er doik durée du travail a été

LA DUREE DU TRAVAIL DANS
LA METALLURGIE DE L’ACIER

Le Social Service of Canada a entre­
pris de faire une inspection des ate­
liers d’affinage de minerais du Cana­
da, ct le Dr Charles W. Gordon (Ralph 
Connor), président du comité indus­
triel. un homme très au courant des 
problèmes industriels du Canada, va 
visiter les hauts-fourneaux du pays 
afin de rechercher les moyens de ré­
duire la durée du travail dans la mé­
tallurgie de l’acier.

Dans un récent rapport, la Minis­
terial Association de Sydney (Nouvel­
le Ecosse) soumet les recommanda­
tions suivantes:—

“Nous émettons le voeu que le mi­
nistère fédéral du Travail et le premier 
ministre du Canada soient immédiate­
ment saisis d’une proposition à l’effet 
que, chaque fois qu’un tarif de faveur 
est accordé aux aciéries canadiennes, 
celles-ci doivent se conformer aux nor­
mes de durée du travail établis par le 
Parlement canadien, à savoir, la jour­
née de huit heures.”

Le rapport annuel de la United Sta­
tes Steel Corporation en date du 31 dé- 
cembie 192,1 déclare qu’au 1er décem­
bre 1923 la journée de 12 heures avait 
disparu, sauf à une compagnie affiliée 
où elle a été abolie le 1er février 1924 
“Le nouveau régime de travail", ajoute 
le rapport, "fixe à huit heures par 
jour la durée du travail par roulement, 
et a dix heures par jour pour celle du 
reste du personnel. Le salaire de l’ou-

que la nature a pris des siècles à trans- j *) us d un endroit. De nouvelles écoles 
former. En réduisant le charbon en ; •dus d lm endroit. De nouvelles écoles 
coke dans les fourneaux modernes, la professionneles et techniques se sont

construites, celles qui existaient déjà 
ont été agrandies et les plans des nou­
velles écoles supérieures pourvoyaient

En quel­
ques endroits, les nouveaux gymnases 
ont aménagé des ateliers dont ils ont 
été très satisfaits.”

— le carbone, source de chaleur — et i a. • ..............d’où la plupart des matières étrangères ‘ 1 amünagement d ateliers, 
ont été éliminées.

Montréal a donc maintenant à sa 
portée l’équivalent d’une vaste “mine

? NS

■V tn:—
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, Mi

(Jo coin cmcUruli- , 
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Le Coin des Unions locales
Ce que l’on dit de nous

I,E CONGRES SYNDICAL CANADIEN

CONFECTION POUR HOMMES

Tout s'annonce très bien pour la 
soirée annuelle de euchre et danse 
avec concours de costumes, organisé 
par le local No 115 des ouvriers cana­
diens français de la confection pour 
hommes, samedi. 9 novembre, à la Pa­
lestre du National. Un pardessus de $50 
a été offert par un ami de l'union, 
comme prix de présence, le comité du 
euchre a reçu un nombre considérable 
de prix magnifiques pour la partie de 
cartes. Il y aura aussi de beaux prix

LES TYPOGRAPHES OBTIENNENT ; pareils de chauffage, fait connaître 
UN BEAU SUCCES j que les assemblées de son local auront 

! lieu.

(De la Fédération Syndicale Inter­
' nationale). La centrale syndicale ca- 
j nadienne a tenu son 45e congrès ordi­
naire à St. John. N. B.; 230 délégués, 

; représentant un effectif annoncé de 
126.638 membres, ont suivi ses travaux.

soir à la Palestre du National fera 
époque dans les annales de l'Union 
typographique Jacques-Cartier No 145.

Ce euchre-danse a réuni au-déla de 
600 personnes qui toutes sont retour­
nées satisfaites d’une si belle soirée 
passée avec les typos de cette vaillante 
association ouvt ière.

M. Orner Daigneault avait la direc­
tion du euchre et M. J. P. Boucher 

pour le concours de costumes. De très dirigeait la danse. Dans cela ils étaient 
agréables surprises sont réservées à ce assistés par les membres du comité du

euchre-danse MM. A. Payant. A. Lan- 
gevin, H. Richard, L. Gadoury, A. ! 
Laverdure, E. Paquette.

Parmi les invités on remarquait:
Bénard. A. j 

L. Forget,

La fête sociale oui eut lieu samedi I----- , tOUS !eS mcrcredis' aPrès le 30 | Cette assemblée avait un relief exccp-
La^ete sociale qui eut lieu same ai octobre, au Temple du Travail, et prie tionnel à cause de la présence du Mi­

nistre britannique du Chômage, J. H. 
Thomas. Avant son arrivée au Canada 
la presse expliquait son déplacement 
par son intention d'amener le Canada 
à modifier sa politique d'immigration, 
en d'autres termes de faire abandon 
de la politique de contingentement de 

salle aura lieu le lundi soir, 4 novem-, l'immigration, qui, soit dit en passant,

tous les membres d'en prendre note.
M. O. Boyer, agent d'affaires de 

l'union No 568 des électriciens, fait 
annoncer aussi, que les assemblées de 
son local, après le 1er novembre, au­
ront lieu au Temple du Travail. L’as­
semblée d'inauguration de la nouvelle

bre. Ces messieurs auront leurs 
reaux au Temple du Travail.

bu- reçoit l’appui des syndicats canadiens

sujet, aux assistants.
Le comité de la soirée s’est réuni, ces 

jours derniers à la salle Prince Arthur 
sous la présidence de M. Alfred Bou­
cher. délégué des Canadiens-français à MM. \\. Marchand. A 
la maison Freidman Co., et vice-présl- Blanchard. L. O. Jolivet 
dent du local No 115. qui a fait les1 Joseph Gauthier, Jos. Pelletier. Ben

Drolet, G. R. Brunet, S. De Grandpré, 
A. Myette et autres. Il y eut chanson 
a répéter par M. Adhéntar Tremblay.

CHEZ LES MAITRES BARBIERS

derniers préparatifs de la fête. L'or­
chestre Bourguignon fera les frais de 
la musique. Les billets d'entrée s'enlè­
vent rapidement.

L'Association des maitres barbiers- 
coiffeurs, sous la présidence de M. J.
A. Gagnon, s'est réunie récemment et 
a formé le comité pour son parti d'hi- 
tres annuel qu'elle tiendra le 20 no­
vembre prochain, à la salle des débar- j No 1079, rue Berri 
deurs, au No 406, rue du Champ de 
Mars.

MERCREDI SOIR 
Relieurs, local 91, au No 7, rue Craig 

Est, à 6 heures p.m.
Cordonniers, local 266, au No 1331, rue 

Sainte-Catherine Est.
Cigariers, local 58, au No 1331, rue 

Sainte-Catherine Est.
Travailleurs en fourrure, local 66, au

Plombiers et Poseurs d’appareils de 
chauffage, local 144, au Temple du Tra-

Dès le lendemain le comité s'est mis vail, rue Saint-Dominique.
_ J T,CmblaJ' *3n^'icil n‘ ^ 1 Ull'0n nu travail et l'on peut prédire d'avance I Barbiers, local 659, nu No 62 
a-Ja^JeSj;rnC!'C1Cme,US dUSag° Pt q«e cette soirée restera un bon souvejchel Est.

rue Ra-

CHEZ LES PLOMBIERS

Le Conseil conjoint No 17 des cor­
donniers de la B. & S. \Y. U. en réunion 
conjointe avec le comité des locaux 
No 249 et No 266 de cette organisation, 
lundi soir, s’est occupé de l'organisa­
tion de la fête aux huitres. qui aura 
lieu aux quartiers des cordonniers, le 
samedi 9 novembre. Plusieurs ques­
tions ont été discutées à ce sujet, aux 
fins d'assurer à cette soirée tout le 
succès possible. Les cordonniers, cette 
année comme 
faire grand et beau, et rien ne sera 
négligé pour y arriver.

En attendant 
avec rapidité, 
quartiers généraux de l'organisation. 
1331 Sainte-Catherine est, où l'on peut 
s'adresser au secrétaire. M. McKereher

s'est dit enchanté du concours reçu 
des membres et du public.

L'Union typographique Jacques- 
Cartier profite de l'occasion pour re­
mercier tous ceux qui ont bien voulu j _________ , ._________
prêter leur concours afin de faire dei«TT-r>r7 t tic» ttxtt/mi. 
cette fête un succès sans précédent I CHEZ LES UNIONS 
dans le monde du travail organisé.

ntr pour tous ceux qui y participeront. 
A part le concert familier accompagné 
du chant, il y aura la partie de cartes 
traditionnelle

INTERNATIONALES
PLUSIEURS UNIONS CHANGENT 

DE LOCAL 17
Les unions ouvrières de Montréal qui 

depuis quinze ans tenaient leurs as- j 
Par le passée, veulent : Semblées, ou avaient établi leurs bu­

reaux au No 817 Ontario Est, sont en 
train pour la plupart de déménager. ! 

les billets s'enlèvent Les agents d'affaires, particulièrement, 
ils sont en vente aux ont trouvé ou sont à la recherche de, 

nouveaux locaux pour établir leurs 
bureaux.

Ce déménagement quaisi yénéral, a 
commencé avec le local 134 des char­
pentiers-menuisiers, qui a décidé de

____  tenir ses assemblées, à l'avenir, à
Les briquetiers de Montréal, ont cé- l'Assistance Ptmlique; puis le Conseil 

lébré le 50e anniversaire de fondation • des Métiers et du Travail, décida de si­
de leur union, par une belle fête sa- réunir à la Palestre du 
medi soir dernier, à la salle Lafontaine ! local No 349 des peintres a retenu la 
rue Sherbrooke On compte que 1.500: salle des cordonniers, à 1331 Sainte- 
personnes y assistaient, il y eut ban- Catherine est, pour ses assemblées, 
quet présidé par M. Armand Brien, j jusqu'à nouvel ordre Enfin, l’union des 
président de l'union des briquetiers No j plâtriers, local 33: l’union des électr:-

FETE BIEN REUSSIE

1. assisté de MM. E. Berthiaume et 
Jean Bousquet, membres du comité,

j ciens. 568, et l’union des plombiers et 
j poseurs d'appareils de chauffage, trans-

qui tous portèrent la parole. Parmi portent leurs bureaux d'agents d'af- 
les invités d'honneur, on remarquait ! faires. au Temple du Travail, rue St­
M McCallum. 3e vice-président géné- Dominique, ou elles tiendront leurs 
ral de l'union internationale des bri- assemblées à partir du 1er novembre 
quetiers et maçons d'Amérique. La prochain.
fête se termina par une danse en fa­
mille.

M. Hodgson, agent d'affaires de 
l'union des plombiers et poseurs d’ap-

LUNDI SOIR
Conseil Conjoint des Cordonniers, 
au No 1331. rue Sainte-Catherine E. 

Charpentiers, local 1127, au No 7, rue 
Craig Est.

Charpentiers-Menuisiers, local 134. à 
la salle de l'Assistance Publique, coin 
Lagauehetière et Berri.

Charpentiers-Menuisiers, local 1360, 
au No 4030, rue Notre-Dame Ouest.

Charpentiers-Menuisiers, local 1375, 
au No 159, le Avenue, Lachine.

Electriciens, local 568. au Temple du 
Travail, rue Saint-Dominique. • 

Pressiers, local 52, au No 408 Ouest, 
rue Saint-Jacques,

Peintres-décorateurs, local 349, dans 
le nouveau local.

Encadreurs, local 18095, au No 7, rue 
National, le Craig Est.

MARDI SOIR
Briqueteurs, local No 4, au No 2030, 

rue Jeanne-Mance.
Travailleurs en chapeaux et casquet­

tes, local 33, au No 408 St-Jacques O.
Opérateurs de vues cinématographi­

ques, local 262, au No 2030, rue Jeanne- 
Mance, à minuit.

Photograveurs, local 9, au No 408 rue 
Saint-Jacques Ouest.

Peintres-décorateurs, local 359, dans 
le nouveau local.

Ferblantiers-Couvreurs, local 116, à la 
salle Girard, coin Ontario et Cartier.

Tailleurs-couturiers, local 317 au No 
1364 rue Sainte-Catherine Est.

Conseil de district des charpentiers- 
menuisiers, au No 7, rue Craig Est.

JEUI I SOIR
Charpentiers-Menuisiers, local 178, 

au No 7, rue Craig Est.
Charpentiers-nu: alisiers, local 1244, 

au No 1244, rue Sainte-Catherine O.
Employés de théâtres, local 56, au No 

2030, rue Jeanne-Mance, à minuit.
Conseil des Métiers et du Travail, à la 

Palestre du Nation.*!, 840, rue Cherrier.
VENDREDI SOIR 

Cordonniers, local 249, au No 1331, rue 
Sainte-Catherine Est.

Constructeurs de ponts et structures 
en fer. local 307, au nouveau local.

Chaudronniers, local 134, au No 2030. anmoins un formidable progrès’ 
rue Jeanne-Mance.

Charpentiers-Menuisiers, local 1558, 
au No 1651, rue Letourneux.

à la suite du ch-mage qui sévit. Cette 
explication n’était pas une explication; 
elle n'était rumeur. En effet le cama­
rade Thomas déclara avec toute la 
clarté désirable que “les travailleurs 
britanniques approuvaient la politique 
migratoire du mouvement ouvrier ca­
nadien et n’envisageaient nullement de 
tenter d’abaisser les standards cana­
diens ou bien ne fut-ce d'enlever une 
seule journée de travail aux compa­
gnons du Canada". Par contre Thomas 
adressa, et la chose fut bien accueillie, 
un appel aux travailleurs canadiens à 
rallier le mouvement en faveur de 
l’accroissement de la consommation de 
produits britanniques et de contribuer 
ainsi, dans la mesure de leur moyen, 
à la solution du problème du chômage 
qui trouble la vie économique anglaise. 
Comme, de ce fait, on affrontait dans 
son intégralité le problème des migra­
tions, le congrès retint longtemps son 
attention sur celui-ci. Dans cet ordre 
d'idées le Ministre canadien du Tra­
vail fit la déclaration, significative, 
que sur le voeu des dirigeants des tra­
vailleurs organisés le gouvernement 
avait rendu une ordonnance en vertu 
duquel est interdite l'immigration de 
main d'oeuvre engagée par contrat 
(hormis le cas des ouvriers agricoles 
et des gens de maison). En dépit des 
protestations de chefs d’entreprises 
qui avaient déjà embauché de la main 
d'oeuvre étrangère le gouvernement 
est fermement résolu d’appliquer ri­
goureusement son ordonnance. Le Mi­
nistère de l'Immigration ne tolérera de 
dérogations que dans les cas où il est 
établi qu'il est imposvsible de trouver 
au Canada le genre de main d’oeuvre 
en question.. Dans les traits généraux 
les syndicats sont d'accord avec ce 
système. “De cette façon, déclare Torn 
Moore, président de la centrale cana­
dienne. toute la responsabilité de l'im­
migration future de main d’oeuvre in­
combe au gouvernement. Même si le 
décret ne répond pas en tous points 
aux voeux ouvriers, il représente né-

Pour
| ce qui regarde les migrations en géné- 

' le congrès s’est élevé contre la po-
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LABOR DIRECTORY
MO N'l'UE AI, T HADES AND I.AUOH

COUNCIL — Meets every 1st ami 3rd
Thursday of i.uli mouth al "La Palestre 
du National" 'in t'herricr .Street East, Pro 
alitent -I. T I - 'i1. 717 Snuart Avouai
Correspond lag-St v rotary, 
7 Craig Street East.

J es. Pelletier,

ral,
litique actuelle du gouvernement. On 

Mouleurs, local 21, au No 1331, rue a suggéré de convier le gouvernement 
Unte-Catherine Est. à aménager annuellement une enquête
Plâtriers et Finisseurs en ciment, lo- ! pour établir les besoins de l'industrie

cal 33, au Temple du Travail, rue Saint 
Dominique

et de l'agriculture en main d'oeuvre, 
de la même façon qu'on le fait pour

Rembourreurs, local 78, au No 1182, établir le nombre de bras nécessaires 
boulevard Saint-Laurent.

Travailleurs en ornements en fer, 
bal 428, dans le nouveau local.

UNION INTERNATIONALE Ill s ItAK- 
HIEIIN ( Ol I I Et US Dt: I.'AMEHUtl t: 

DU MlltD, LOUAI. Kilt), ViatDUX.— CottO 
Union lnoalo lient ses réunions régulières 
tous les 1er et 3i> lundis de chaque mois nus 
quartiers généraux sis ntt No 452 avenue 
lllekson, Verdun, le soir, à tt heures. Pré­
sident: I.éon l.eclniro. Sverétaire-trôsorior 
et agent d'affaires: Albert J. lladley, 452, 
avenue Ilieksrn, Verdun.

lo-
aux moissons dans l'Ouest. Une autre 
résolution demande que les travail- 

„ . leurs résidant au Canada jouissent
Brlquetiers,_local_No 1, au Temple du rapport à la colonisation, des ' ’

Travail, rue Saint-Dominique
Comité d’organisation du Conseil des 

Métiers et du Travail, à 10 heures de 
l’avant-midi, au No 7, rue Craig Est.

SAMEDI SOIR
Charpentiers-Menuisiers, local 1270, 

au No 4435, rue Saint-Laurent.
Ingénieurs, local 588, au No 1182, rue 

Saint-Laurent. Chambre 15.

TV PCX* HA PII II A I. UNION Nu. 17« — 
Meets every first Suturdav ut No. 408 

St. James Street. Thomas Black, Presi­
dent, 858 Wiseman Ave. Outremont; Jumea 
Philip, Sécrétai y-Treasurer, 408 st. James 
Street. Business hours: U n.m. to 5.30 p.m.; 
Saturday. P 00 n.m. to 1 p.m. Telephone, 
MArquette 74Si».
I Si T E U N A îïiT nTT It.tUIlliUS' UNION 

Local 050 -Meets 1st and 3rd Wednes­
days. at 830 St. I.nwrence Blvd.. at 8 p.m. 
President. B. Mclnl- k ; Secretary-Treas­
urer K. Slosky, 147a Colonial Avenue.
FKATERMTIC IME DES CHARPEN­

TIER S O! E N l 1S M : ILS D'AME RI Q U K.
Ernest Boucher, pré«l

IRATKKMTK UNIE DES Un -, , l>E(’U HATED HS, I.OfAL 'll*, V llS
lil.M's toits l.-H ImidiN 1331 s: ' hhe“-
Est. Président, J. E. Sa 1 in-1 ,1'
ltuUerlve; vice.;,résident .1. ,\\ H
,11.1.1 llenrl Julien; swrélalnt, 1

Perrault 11231 Briand; averti:, 
ru t ,1. L. 1.arose, 5177 des Erubli s- ■ r. V. Barbeau, 17110 Mu ," ' ""duaffaUj», !.. P. Itolsseîl^"^' s ’!?

b'tùs, Bureau, 1331 Ste-Cuthérlne ]Jh “

I HATEHMTE DES'ode sointe-jïahie''nÔ0^1 DES
VOIES l'EHHEES D AMEHIq. ^

ÆUcbuq £«“ mSuî, ^ „ser|aHsaÏL'^,

5UeS»ivrW:
Doalry ; vlce-présldeut H Vn’ni ° rut 
2404 Buueu ; secréutlru uro'hlvlatu redondant, C. Miron, 1927 I.'ulftîm; ,«?i‘
mîdmi!.i,!‘Uln er'i R' ü- L*marche, loigi pi. 
loiimlci, ehuiubro No 7; tiocrétuiri.> er A. Bertrand, 2345 AyhvTuTguid^ E'
Pen lifer, „i>ou Uoeheluga et p k,,v it * art ho,mis; Sentinelles. A aJ. ’ 
\oUu et u coté, U7Ü L)etmfiutinv‘pT 

maî tre de cérémonies, J oh. Putuuit i l
fi.r iiW ’ ?,ur^üi,‘ Beaudoin, 371 Porche*, 
ttr Lht. loin lté local do protection i a 
Beaudry, 1S2S Doalry, Clulrval 4str,\t A' Cuuthler, secréta,rj 546 & A)T me 
■mint, CEutrval U395W ; U LUnüge. ïS 
-V-n ,*\n’ CLuIrvul C65SJ ; Ceo tint,-" uliU labre, AAlberat UUU2; A. Neaglo 4 fl l'Ulluiu, AMberst 5733: \V. LechSr’ 2402 
Des Erubles, AMberst ’ «w

memes
j avantages que les immigrants.

Dans le domaine social le congrès 
I s occupa d'une foule de questions qui 
se trouvent également à l'ordre du 

j jour en Europe: consolidation de la mu' 
journée des huit heures, relèvement 
de 1 indemnisation des accidents du i „ —T 
travail, taux minima de salaires, con- ’ 
ciliation des conflits industriels, etc.
Dans les dernières années on se pré-'Cartier

Le local s'assemble tous h-s lundis soir 
8 heures, à la -aile de l'Assistance l'ubli- 

1ns Lnifanchetière et Berri

Propos aPropos/
/7~” [j 0.TV1

I
Oü VàV+ü, MlS’Hçi'is ?
Je t/àis iBOD-i-et- 2>ui- le clocher-

l N ION DES BEI.li t Its,....... ................ .. .. vw .......... ....................., J.oi’ul Ul,-----Au.------------------------------------------------------ beinbleus lotis ica 1er et 3o mercrchi
ALLIED PKI NT I NCI TRADES COlINl’IL mois, 4\ ju salle de lunija, .\0

—To promote the interests of the Allied \ P-M !' •
Union Label (which can be had In either ‘i*,rr‘;;i cn^mclaire-financicr et afcvnt 
the French or EukHdIi lunsua^e). The ? . “J*8* .SS;, e“et^,r, » Crul^ 1 »t, j
following oruunizatlons comprise Council: 

Ty[K>i;rnphical Union, No. 170; Jncrjues- 
Typoernphical Union, No. 145;

occupe beaucoup au Canada de l’intro- ■ i’riiitinsr Pr -ssmen nud Assistants' tlnlou! 
dlictioil rl'iinp nccm.n . . , No. 52; Bookhlndera' Union, No. 1)1; Photo-uuouou aune assutance generale I Engravers' Dulon, No. 9; étereotyber* ami

LAucastcr 2720.

contre le chômage. Cette question fai 
sait l'objet d'une longue résolution
réclamant à nouveau au gouvernement I Tr““s»™r. -i« 
le dépôt d'un projet de loi sur l’assu-ivn'merog!” j! 
rance-chômage. Approbation est en 

j meme temps donnée à un avant-pro-

— - -tElectrotypero' Union, No. 91 ; President.
Thomas Black. Vice I'resldent, A. F.
Ricard; Recorder, J. Pelletier; Secretary

James Philip, Room 2. 408 St. _________ _ au „
Executive: U. Brunelle, <• | r‘*au du Conseil de District, 7 Cr’ulir i 3t 
Currie: Auditors: J. R. _______»7. téléphone LAncastcr 5751 * '

CONSEIL DE DISTRICT DES Cil A KIT N- Drém “'-IW-MENU'S'KUS I.AMEUIqui 
1 réuldcut, a. Hubert; vicu-iiréslilt-at t 
Mayor; aeerétalre, J. E. c. Itu.<iu, vs! nurler b. E kin; gardien, .1. lt. ICoy, ugeutu 
d ulfalrt.H, L. Jüussatnt, J. Sbenra ,,t j. 
I.eapérance. Les assemblées «ont tenue, 
i.m'« les mercredis soirs 1S heures, au bu-

Moore, R. Léger, W. Trudeau. 
\1 Arqnette 74^î)

Telephone

jJet étabH PRi* la centrale. D’autre part! (ie nouveau le goût parmi le peuple 
; toutes les branches de l'assurance so-1 Depuis cette date .
I ciale seront placées sous le contrôle collaborateurs ont réussi à collection- ! ,b.(îP„r5‘,t.l!.lr?',fl,"ajle,ll-‘r

BODT AND SHOE U'OHKEK.S, N„. j, 
S'assemble tous les mercredis du nù,i,

rJt b8ï5e?,“u No i»;» 9t,‘('uu.
Cecil Sharp et ses ;

direct du ! ncr et à reconstituer quelque 5.000 de

subi un peu d'atté- lcs C0l0nks Ij'S Clal,S,'S l|U1 ser0n at 7U Jeanlto^ itaSce*'St. ûrtlco AdJrrtiï 70 
tout en se nrommrint données au Festival de Toronto seront Jeanne Mance st., Boom No. 5. iTm-ident,
j • ii ' I choisies Duriiti les ulus intéressantes de useI*b Vertlon, 220 Harvard Ave. West*lee centralisatrice. ( noisics p.tinu i •• puis micit. s.tiucs ut muuut, Tel. WAlnut luuüw. Financial sve-

gouvernement. Après quel­
que opposition, émanant des partisans !ccs c'ansos recueillies dans toutes les 
de la décentralisation, la résolution fut Parties cie '’Angleterre et même dans
votée, après avoir subi un peu h-..... -. Mes colonies Les danses qui seront
nuation mais 
en faveur de l'idée 

Tout Moore, président, et P. m 
Draper , secréta ire-trésorier de la cen­
trale canadienne, ont été réélus. Ce 
confiés, qui fut tout à fait remarqua­
ble, fournit un vivant reflet de la con­
solidation du mouvement syndical ca­
nadien. Au reste la meilleure illus­
tration de ce progrès c'est l'accroisse­
ment des effectifs qui marquent une 
avance de 23,591 membres dans les 
dernières années.

, , ,, Ot agent d'ftf faire i,1 bâties Mc h civil er, 1331 Ste-l'atl,rrliH E
HH I UK LA V EUS, MASON'S AND Ml.K 

LA\LHs’ ÎNTLHNATIONAL O lt(. A- 
Ni/.AHON, LOUAI, 4 «r MON I lit.Al. 

—Meeting every 2nd unit 4tb Tuesday,

mo n+e r tjPcurcjuoi 
Pûtr admirer t/ne

haut ? 

scene Je feu h?

3. Qu'esY-Ce^ue tu t/oii de si là-haütf

I

Je vois monsieur Ladebouche prenant 
sî) bofleide de b't^re DOW ///

Old Stock Ale
Mûî-ie à Point

Prime par la1 force et par la

REMINISCENCES

Des surprises et des enchantements 
nouveaux attendent ceux qui revoient 
les lieux de leurs activités passées. A 
tout bout de champ ils découvrent 
quelque chose qu'ils n’avaient pas vu 
lor de leur première visite. Et c'est 
un Plaisir tout nouveau. Le jour de 
l Armistice et d'actions de grâce tom- 
|'mnt un lunc", cela vous donne une 
longue fin de semaine pour renouveler 
ces scènes anciennes et saluer une der­
nière fois la nature avant l’hiver. Lcs 
Laurentides, les Cantons de l'Est, le 
■Nonveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecos- 
xo. 1 Ontario, etc., vous réservent le 
Plus charmant accueil. Et le Pacifique 
Canadien vous conduira en tout con­
fort vers ces heureux parages. Adres­
sez-vous au bureau de ville, 201 ouest 
nie St-Jacques, téléphone HArbour 
--1’ ou a tout agent de billets du Pa- 

cùique Canadien, et ils feront le reste.
------------- — 10 »(------------- -

LES DANSES ANGLAISES
AU FESTIVAL DE TORONTO

Les vieilles danses, qui égayaient au- 
tiefois les populations rurales de l’An- 
g eterre, seront fort en évidence sur les 
programmes des divers concerts du pro-
‘i 1 Festival de Musique Anglaise, 
do.i i ouverture doit avoir lieu à l'hôtel 
Royal York" de Toronto, le 13 novem­

bre prochain. Dirigées par Douglas 
Kennedy, directeur de la English Folk 
Dance Society et exécutées par un [ • 
groupe de treize danseurs, six hommes 1 Pr 
ct sept femmes, ces danses, que depuis 
quelques années on s’efforce de remet- 
iro en honneur en Angleterre, consti­
tueront un spectacle d’un genre unique 
•m Canada, car jamais encore personne 
na tenté d’en donner des représenta­
tions aussi complètes en ce pays. Elles 
figureront aux programmes des con­
certs du soir des deux premiers jours 
du Festival, ainsi qu’à celui du concert 
de 1 après-midi du troisième jour au 
au "Royal York".

Les danses du terroir d’Angleterre, ou 
folk dances”, après avoir joui d’une 

grande vogue pendant plusieurs siècles, 
étaient tombées dans un oubli presque 
complet, lorsque Cecil Sharp, musicien 
anglais et grande autorité en matière 
de vieilles danses, entreprit vers 1899 
de les faire revivre et d’en populariser 44—47.

cette formidable collection. On y verra 
entre autres la danse de “Morris" et la 
danse du "Sabre”, deux spécimens in­
téressants de l'ancien art chorégraphi­
que anglais, remarquables par leur viva­
cité et leur rythme. Elles sont exécu­
tées par un groupe de danseurs et dan­
seuses et exigent la coordination par­
faite des mouvements des participants.

Le Festival de Toronto durera du 13 
au 18 novembre inclusivement. Il est 
organisé sous les auspices du Pacifique 
Canadien qui a déjà à son crédit plu­
sieurs autres festival à Québec, Win­
nipeg, Calgary, Régina, Banff, Vancou­
ver et Victoria. Le Festival de Toronto 
mettra en vedette la musique anglaise 
ainsi que les talents d’interprètes ca­
nadiens et britanniques. On prévoit 
une forte affluence de visiteurs dans la 
Ville-Reine à l’occasion de cette grande 
célébration musicale.

rotary ami 
2311 Drolet. business usent, Henry bull, 

Eel. CAltiuiet G398w.
BOOT ANTI SHOE WOKEHS' UNION, 

LOCAL 207 DE ST-It V ACINI'HL. — 
Assemblée tous les vendredis A 8 lieurei 
dn soir, nu No 71 rue Monder. Brétmlriit, 
L ni est (Jendron; secrétaire financier, Ar­
thur Brodeur, Village St-Joscjdi, Salnt- 
Ilyncinthe; trésorier. C. E. Letnleui, 18 ruu St-SImon.
UNION LVlKlt N A TIO N A L E DES 11.411- 

BIEHS-UOII'IEUUS DAMEItlyt 'E.— 
Local 455 do Montréal.—Sfussomble le U 
et 4o munit du chuquu mois, uu No llsi 
St-Luurent — Monument Nuttotinl kutle 15 
A 8.31) du soir. Président, A. M1 liant ; »e- 
erétulre archiviste. Art. Juneuu; sotré- 
taire trésorier et agent d’affaires, ü. b.- 
Muro, 254, est rue bto-Cutherlno, ebumbrt 
il. Téléphone: HArbour 8540.

r AIL-UNION INTERNATIONALE UKB
I.KUItH DE i'IEltllË DK MONT__

— Assemblée tous les 2e et 4o laudls tTo 
chaque muls, A 8 heures du soir, A Is ssID 
des Cordonniers, 72Û Sto-Clitherluo Est. 
l’résldent; Juseplt Lueleld, -liKj’s .Snlûl- 
lluhert; Secrétaire correspondant, Arthur 
Métivior, 5401 Marquotta.

TltA-
Avis public 

donné que la 
ary Alliance in Quebec”, lors de la 
prochaine Session Provinciale, présen­
tera à la législature la requête au Ré­
vérend Joseph Douglas Williams, Sur­
intendant de District pour l'est et le 
centre du Canada, et autres, demanant 
la passation d'un Acte autorisant la­
dite Socité à s'occuper de travail reli­
gieux à travers la Province de Québec 
et lui accordant tous pouvoirs néces­
saires à l’accomplissement de son tra­
vail, entr’autres de garder les registres 
des Statuts Civils et exercer en rap­
port avec ces derniers tous pouvoirs 
appartenant aux ministres do congré­
gations religieuses, et tenir, vendre ou 
hypothéquer des lots de terre ou im­
meubles nonobstant toute loi à ce con­
traire
Daté à Montréal ce 21e jour d'octobre

1929.
ROSS MOLLEUR & CIIARNESS, 

261 St-Jacques Ouest, Montréal.
44—47

UNION INTERNATIONALE DE«
, . I VA ILLE UHS EN l'OUHHUHE, Ko M

est par les présentés | —Asacmblécs tuna lea lor et 3e luercro-
Christian and Mission- i j]!“' A** l’-‘"-i ,a ,u, 8"I1,10. lî'i ‘j";"1du Commerce, rue Berri. l’rêsidert Ar­

thur Duquette, 162 Chambord; sciré-talr»
archiviste, A. Beaupré, «80a De Cuni>é: 
trésorier, (i. K. Buurgeuu, 135 Amherst; 
agent d'affaires, A. ltoy, 254 rue Saiete- 
Catherltio Est.

ovince de Quebec,
District de Montréal,
No 57452

COUR SUPERIEURE
Dame SOPHIE IIELLMAN, de la 

ville et du district de Montréal, épouse 
commune en biens do Osias Schwartz, 
marchand du même lieu,

Demanderesse
vs

OSIAS SCI-IWARTZ, de la ville et du 
district de Montréal, marchand,

Défendeur
Une action en separation de biens a 

été instituée ce jour, en cette cause, 
Montréal, 28e jour d'octobre 1929.

UNION TV l'UIi HAI* It I (JUK .lACtll ts-
CA RT IL R No 115.—As.st'inMiVs le lf 

samedi du mois, salle des cordonniers, 
1331, rue Sainte-Catherine Lut. Président, 
Adliémar Tremblay, U78, rue St-Tlmotlié’.’; 
s ec r 6 taire- a rc h i v i s te, Arllmr Lautfcvin,
•R»dO, rut? Delorimier; secrétaire-trée-iricT, 
IJ^‘»iri_11ieiiard, 3441), rue Bordeaux. __
C11A Rr IC N TI IC RS-M IC N UISI IC RS — l nloo 
loculo No 1558, Miühoiiiioiivo. — AsHOial»!*^ 
tous lea vendredis, A 8 lieurea du soir au 
No 1051 Letourneux (Temple ties Hurra- 
lo). Président, J. A. Chamberlunü; vice* 
président, U. Vl^eant; secrétaire arclii- 
viste, O. Proulx, 2448 Blvd I'Io IX; »«• 
crétiiiro financier, A. Robert. 1800 J.eb'ur* 
neux: Becrétairo trésorier, J. W. Corbcll, 
438 Lncordnlro; conducteur, Tlios B6rj; 
ifurdlen, Joe. Plauto.

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Sous le contréjle du Gouvernement de 1* 
1‘rovlneo do Québec 

.IOSICPII AIN ICV, Siirliitoiidiint Uéiiértil 
FltANCIS 1*AVICTTIC, Surintendant. 

Heures de bureau: 0 u.m. A 5 p.m.
Tél. DfqiL îles botlIIllllH: 1IA. (1231 !.««>• "J 
Tél. Ilépt, don frminoeH: IIA. 0221 I '»*'1 
Entrée des hommes: 8 rue St-Jacques. 
Entrée des femmes: 61 Notre-Dame E.

Nous plaçons gratuitement, les hom­
mes, femmes et jeunes gens. Nous of­
frons du travail aux Journaliers c 
Ouvriers appartenant à tous les corps 
de métiers: Dans les fabriques, 'cs
usines, les travaux de ta construction 
ott de l’agriculture. Nous offrons ('•* 
places dans les I-Iôtcls, Restaumn -s 
bonnes places pour domestiques, hont 
mes et femmes. Ingénieurs, chauffeurs, 
débardeurs et terrassiers, commis c
sténographes. Les propriétaires et c 
agents de chantiers sont tout spécia cPopllger, Blansliay & Miller. ___ ______________

Procureurs de la demanderesse J ment invités à présenter leur dcinan
des au Bureau Provincial.

7942



Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.

% airof
lloriû (Ôuumr

The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.
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Displacement of Workers
MONTREAL — SATURDAY, NOVEMBER 2, 1929 PRICE: 5 CENr.

President Green and Labor Displacement. — Every Effort 
Should Be Made by Federation to Add to Its Strength. !

By BERNARD ROSE

On several occasions, President Green of the American Federation 
0f Labor has complained of the number of skilled and other workers 
displaced because of the adoption of labor saving machinery which in­
crease production in so large a measure, that the services of a great 
many workers are no longer required.

Invention and improvement have resulted in bringing about such 
far reaching changes, that quite a number of skilled workers, who have 
devoted the best years of their lives to the acquiring of proficiency in 
dicir craft or industry, find themselves deprived of an opportunity to 
labor, and at a loss to know what course to pursue in order to industrially 
reestablish themselves so that they may still continue to maintain their 
economic existence.

This continuous displacement of workers no doubt constitutes a 
very serious problem. It is, however, by no means an insoluble one. 
Its solution requires determination on the part of organized labor to set 
in motion such forces as will bring about either opportunities for em­
ployment or obtaining provision for workers displaced through machin­
ery and the consolidation and amalgamation of industrial enterprises, 
until such time as they can be industrially reestablished. To accomplish 
this object, a campaign must begin immediately to Increase the influence 
and prestige of organized labor throughout the United States and the 
Dominion.

The number included in the membership of the American Federa­
tion of Labor is a mere fraction of the total number of gainfully employed 
workers, male and female, in the Republic.

If organized labor has accomplished what stands to its credit be­
cause of its number, it will be able to do a great deal more if its mem­
bership is increased three or four fold. Millions of worers who should 
be in unions are still unorganized. If they were part of the great 
American Labor movement their added strength would give the American 
Fedciation of Labor a prestige and influence, that could be very bene­
ficially exerted in the interest of the organized workers continuously 
employed—and those who, because of the changes above mentioned, are 
deprived of the opportunity to labor.

The Executive of the American Federation of Labor is fortunate in 
having in its personnel men of undoubted ability. They can give reas­
on.-, >r the faith within them and speak at length upon the great 
advantages of organization, and the right of the worker to a fair wage 
and decent working conditions.

Ability to speak on the objects of organized labor before employers' 
associations, unions, and other bodies is not adding to the ranks of 
labor What the Federation must do in order to retain its influence 
and go forward, is to become considerably more aggressive in securing 
additions to its membership. It should have a special staff composed of 
men understanding industrial conditions, regardless of whether they 
are workers or professional men, but who can influence those whom 
they address, and possess the necessary qualifications to successfully 
organize the trades, callings, occupations .and services that can be 
embraced in the Federation’s membership. The officials of the Federa­
tion must treat this question as a purely business one. After all, helping

Honourable Rupert W. Wigmore Workers must Organize
Ex-Minister of Customs and Excise. Devoted to the 

Municipal Welfare of His Native City.

Changing Conditions Make It Necessary For All Who 
Labor at a Trade, Calling or Service to Organize.

Some men are endowed with that 
quality which enables them to acquire 
a popularity, the envy of mortals not 
so gifted

By BERNARD ROSE
its members an excellent reputa-

| By BERNARD ROSE
Individualism and competition are regarded as synonymous, yet, 

[the aggressively individualistic employer who strenuously opposes the 
for its members an excellent reputa- ents and was reelected. Although in right of his employees and the workers generally to organize, equally 
tio11, office as Minister but a short time, he ; resents any criticism in the matter of interfering with his right to com-

Withnnt effm-f ,, u aftc1' reaching ins majority added very considerably to his popula- j bjne or associate with rivals or competitors, in order to promote his
... . . wlinoia eUoU’ thcy make his many friends and acquaintances rity, and was liked for his frankness,!, ,„olfnrnfriends who generally insist that they suggested, that he should take an act-j and democratic manner by the mem- lndl^dualmlelÇst and w elf aie 
become candidates for any one of the ive part in municipal politics. Anxious ' bers of his stalf and all those whose! J,afve Tr " ^ f - "T1
several minor and major offices that! as ever to please his friends he con- j business took them to his office ifcrvld individualist must admit that to live ones life alone exercising to 
are open to all citizens regardless of sented and had no difficulty in being He retired from the Cabinet on,lhe ful1 that liberty which is in accordance with the canons of individ-
rank, station, or educational eminence, j elected. He proved himself to be an September 21, 1921. In that year the ualism, is physically and socially impossible.

Men of this type, are intensely de- j efficient administrator and won the j elections took place and although ! We are members of larger or smaller communities of which the
and sundry | regard of his fellow citizens because of] pressed by frineds and supporters of ; influences and environment are reciprocally reactive. The only way inmocratic. They meet all,

?" CT„a,!tel™.S' a,IKi al° ^ust as pleased llis willingness at all times to serve, his party to stand again, he felt that which one can carry out to the letter as well as the intent, the principle 
land of the humblest j them and make any sacrifice he could i he should devote himself to his busi-îof individualism, is to take up one’s residence away from what is known

ness which his Parliamentary duties j as civilization. Hardly one man in a million having enjoyed the corn- 
had caused him to somewhat neglect, forts and advantages of social existence, would care to avail himself of 

ihe people of St John however, (-jle opportunity of living entirely alone, in order that he do as he pleases, 
were determined to avail themselves! The advantages of co-operation are now so manifest that it has 

requested by the leaders Ills party, of lus services in some municipal ca- 
was always ready to serv them. | parity, and prevailed upon him to be- 

His strength became uch in his come Commissioner of Water and
home city, that the shrewd Provincial ] Sewerage, for that city. Since this

it is humanly possible to help them the ^ leaders of the party felt that, he would I would not take him away from his bu-
help is given. | be quite an asset to the Federal wing ] siness and related to mtnicipal adml-

he agreed and still holds

to shake the
toiler, as the highest in the land 

The citizen who can inspire his 
neighbours with a liking and affection 
for him, is assured of their support no 
matter what the vicissitudes of politi­
cal life may be. Those who go to him 
in time of stress or trouble always get 
a sympathetic and patient hearing. If

on their behalf. In the several Prov­
incial and Federal election be took an 1 
active part. He was known as a 
staunch Conservative a d whenever!

lit the City of St. John, New Brun- if he could be induced to stand as a 
swick there lives one who would rer- candidate for Parliament. In the gen- 
tainly be acclaimed as not only a very ' oral elections of 1917 he v is returned 
popular but a kindhearted citizen, j by his fellow citizens to represent the 
When it comes to helping one, he does constituency for which he was nonti- 
not stand on ceremony but figuratively [ nated.
takes olf his coat and does his very When he entered the House, lie made 
best to assist the one who solicits his j quite an impression and because of 
aid or influence. Iiis good nature, quickly made friends
solicits his aid or influence. [ even with those who were

Popular men are as a rule modest, : his opponents. No request for aid of 
and it can be said, there is no more 1 any kind insofar as his power and op-

colored our thought and action. Practically the whole of one’s life is 
lived as a unit of some larger group, be it industrial, social, political, or 
fraternal.

Huge combinations of capital are being constantly formed to exploit
natural resources, and enrich the directors and shareholders of these

lustration, he agreed and still holds combinations. Their strength is so great that they can expend very large
mis office. amounts of money in seeking to attain their aims. Conscious of their

Although Mr. Wigmore, has within I fighting financial power, they can, if the directors of the combination
recent years not taken an active part are so minded, declare their hostile opposition to the forming of a like
in Federal politics, those who knowr of j combination on the part of their workers or customers.

The skilled artisan is progressively realizing not only the advantage,
. . but the necessity of combination along trade union lines. He has

wards his friends during the time he i iearned, that very little can be accomplished towards improving his
...îrniiv "a? S1 ‘amen • aic| C011 ult tiatisocial and economic position, unless he co-operates with his fellow 

politically, notwithstanding 1'i- rai * 1

his qualifications and who really and j 
sincerely appreciate his attitude to- i

modest and popular citizen in the Ma- ] portunities permitted, was unanswared.

Iiis disinclination to . , „ , , ...... , . . ,
reenter the larger political field that workers and collectively makes demands which must receive considera-he will not be ab?e ignore the peîsis- «on from those to whom these are presented.

Thousands of workers employed in various callings and occupations,tent requests to either stand for Par-
ritimo Provinces than the Honourable To him, it was immaterial whether the [liament or become a candidate for Are still unappreciative of the need and benefit that comes from co- 
Rupert W. Wigmore. j citizen soliciitng his aid came from his Provincial honours. ! operative endeavor in bringing about desirable economic and social

In build lie is splendidly proportion- own constituency or any other part of No matter what may have been said changes, through the action of organized groups of workers and the
»(i. with pleasing features and a smile! the wide Dominion. His kindness in by his political adversaries luring the j influence they can bring to bear upon legislatures,
i!j.tt immediately puts one at ease and ] this respect was taken advantage of to time he was in office, lie is a splendid] There is nothing to prevent the thousands of so-called “white- 
nu i s lini teel that lu has known Mr. the limit by his many friends and j citizen, loyal in his friendships and collar” workers from getting together and forming a powerful associa-
wigmore lor a great many years. He , others who knew of him by reputation. ! sincere in his intention to do all he 
knows St. John better than a book I When Sir Robert Borden resigned ! can to help his fellow citizens and 
since it was the city that gave him and the Right Honourable Arthur country.
birth. There is hardly a man. woman, j Meiglien was called upon to take the His many friends hope that in the 
or child within, and for some miles ! helm, the question arose of selecting ! very near future, Rupert Wigmore will 
outside the city limits, who does not one qualified to take the difficult port- [again be asked to seek the suffrages of
know one of St. John's 
citizens

most affable ! folio of Customs and Inland Revenue 
Mr. Wigmore being known as a busi- 

He received a sound elementary cdu- ness man of sound judgment, was ask- 
cation and when lie began life asked led to accept this portfolio and was

, . . ... ,. , , . , ., :for 110 favours. All that he wanted ] sworn in as Minister of Customs and
the workers secure economic justice is a matter of business, from the was opportunity. He engaged in various Inland Revenue on July 13

:ibor. 1920.
standpoint of organized îaooi. I pursuits, and eventually became one of j In accordance with the practice that

Again, it is in the interests of the Federation that its membership the principals in a business that won prevails he went before his constitu-
be very materially enlarged. As it grows in strength financially, and ]_______________________ __________________________________________
numerically, it can become bolder and more insistent in its demands 
for social and other reforms. With a larger membership the Federation, 
because of its affiliated unions whether national, International, or If]

his fellow citizens and thus give them 
an opportunity of demonstrating their 
liking for him and the high regard in 
which lie is held.

He is a self-made citizen who won 
the cordial support of all those who 
appreciate loyal service and devotion 
to friends.

federal, would be in a much better position to discuss with legislatures, 
and Congress, the measures to be enacted to safeguard the workers 
against llie inevitable consequences of the adoption of labor saving 
devices and improved technique, making it unnecessary to employ the 
same number of workers who were required before the advent of the 
machines and means that displace human labor.

If organized labor can come before the members of a government, 
conscious of its numerical strength, it will secure not only a more favor-

LABOR 7 
QUERIES •

AS THE WORKER „
SEES HIS WORLD |j From

—A strike of 500 wholesale grocery t: 1
teamsters of New York City was settled I vy Ul* tvCftClCfS

Q.—Were Pequot sheets and other 
products endorsed by the recent Amer­
ican Federation of Labor convention? 

A.—Yes

on October 22 by an agreement grant­
ing the drivers an average wage in­
crease of $5 weekly.

—Twenty coal mines, employing 10,000

:::a::t::n:a::::naa:tnnanaaaam«m:
SIX WORTHY PLEDGES

union made.

Q.—Is the membership in Canadian 
organized labor increasing?

A.—The Canadian Trades and Labor 
Congress lias gained steadily in mem- ' 
bership since 1927, its membership for 
1929 being reported at 120,638.

able hearing, but an assurance that its wishes will be met if conditions [ resolution of the United Textile Work 
permit.

While the American Federation of Labor has hitherto abstained from 
active participation in political contests, the only exception being to 
endorse or repudiate candidates known to be favorable or unfavorable 
to labor, it can still follow the same policy in future, but with a con­
siderably increased membership, exercise a wider influence.

During the Convention that was recently held, a representative of 
1 ue of the unions rose in his place and asked the Federation to assist 
him in fighting the influence of an organized group in this province, 
which restricts its membership to those of a particular religion. Divi­
sion and dissension in the ranks of labor is inimical to the welfare of the 
wage earners and the policy of grouping men in accordance with their 
religion and race is a short-sighted one. To overcome the effects of 
division of this kind requires continuous and persistent agitation coupled 
with proof showing that it is essential to the welfare of the worker, 
that, he maintain his solidarity with his fellow worers and thus over­
come the opposition of employers and secure for the toiler the wages 
and treatment which he has a right to expect and demand.

Solidarity on the economic field is the condition precedent to sub­
sequently obtaining from legislatures and parliaments the reforms that 
conditions and circumstances warrant. If the international craft unions 
aro organized to their maximum strength; if they have within their 
oiganizations every eligible member of the craft, they should then co­
operate with the Federation in unionizing the trades, callings, and serv­
ie.! that are still outside the labor movement.

It may be answered that the Federation employs a number of 
on.;; nizers. Its organizers may be quite sincere and enthusiastic in 
thrir work, but what counts, is results. If in a given territory there are 
several thousand men and women employed, they should be organized 
into unions without delay. Payment should be based upon results, as it 
E >n industry and employments that are operated for profit.

Furthermore, organizers should be at all times able to cail upon 
th' different unions in the territory which they cover, for assistance 
and likewise endeavor to get the greatest amount of publicity, thus 
advising those whom they wish to organize, what is being done on their 
behalf and creating an opinion favorable to the movement.

If the Labor Party in the Old Country has found it advisable to 
encourage, support, and admit to its ranks men and women who are 
no1 actually engaged in manual labor or trades requiring a lengthy 
apprenticeship, there is every bit as much reason for the American 
Federation of Labor and the international unions, employing as organ­
izers, men possessing the required qualifications, sympathetic to the 
labor movement, and whose services, experience, or ability would make 
a valuable addition to the organizing staff which organized labor believes 
it must maintain, to hold what it has and make still greater gains.

workers, have been tied up by a strike ] President William Green of the Am- 
The convention approved a 'of 3'000 miners in the Moils district of erican Federation of Labor recently at

Belgium whose demands for increased I Toronto “gave to the world six worthy
ers urging trade unionists to purchase I wages were not fully met. 1 pledges." Since coming from such a
Pequot products, which are strictly | -John J. Raskob, in an article in the ; distinguished quarter these pledges |of working employees will come a demand for efficient leadership that

current issue of

tion or trade union. Without organization they are helpless. They have 
no redress, nor are they in a position to demand prompt adjustment 
of any grievance. They are subjected to the orders, will, and whim, of 
their superiors, and can be deprived of their employment at a moment's 
notice. Employees of this type need an organization much more so 
than the skilled worker who undergoes a long apprenticeship and whom 
it is difficult to replace whether he goes on strike or leaves the industry.

A well-known General, who sent millions to their doom fighting for 
his glory said that: “The Almighty is on the side of the biggest bat­
talions.” Experience taught him that the large army was likely to 
succeed and secure victory where a smaller one might suffer defeat.

With number comes strength, a wider variety of ability, and more 
abundant resources. When labor is marshalled in big battalions, ably- 
officered with a strong exchequer to support it, it can much more 
effectively fight and secure consideration for its members, than is 
possible where there is no organization and the request for consideration 
or attention comes from the individual or a very small, or weak group.

If all those who are organizable within this city, province, and 
Dominion, regardless of whether they are employed in mill, mine, factory, 
store, or office, would form organizations adapted to their needs, they 
would subsequently form a powerful federation that could successfully 
obtain those concessions which they are entitled to as productive 
citizens, rendering a service to the community. They could likewise 
vanquish opposing combinations that resent the efforts of the workers 
endeavoring to promote their economic welfare.

With the increase in number of labor organizations and associations

the North American 
Review, predicts “the all but universal 
adoption of the five-day week by the 
major industries within the next few 
years to give the workers additional 
time to function as consumers of what 
they produce.”

| —A general strike of copper miners
Q.—What old established trade union 'n tbe Morococha district of Peru was 

last year disbanded because of the sub- ; ended October 16 after a three-day 
stitution of machine for hand work? walkout, when a compromise was reach- 

A.-The National Window Glass ed 011 lhe strikers’ demands for higher 
Workers’ Union I wages and other concessions.

____  j —Seven textile workers and Com-
Q.—Who said: "Workers in each sen- munists were found guilty of second 

arate country gain by higher wages and degree murder and of three charges of 
higher standards of living for the work­
ers in all other countries!”

A.—This is from the annual report of 
the Executive Council of the American 
Federation of Labor, submitted to the 
Toronto convention.

would seem to be worthy of dissection, can easily be supplied from the ranks of the workers or professional 
Pledge one. "Men and women ?n«s! men who are sympathetic and anxious to devote themselves to labor’s 

have the opportunity to work as tony cause. The number of the latter is growing, since they appreciate what 
as they live and machines must not a large contributing factor to the production of wealth, the workers are. 
throw them out. No more dead line at Labor when strong and prosperous can afford to buy brains in the same 
forty.” It is wonderful that a man in way as capitalistic combinations.
this enlightened age holding a position j industrial democracy is only possible where the workers, through
of authority, should give a pledge so leaders, demonstrate their fitness and qualifications, entitling

FORCED RETIREMENT OF WAGE 
EARNERS IN PRIME OF LIFE

UNWISE AND UNJUST

MEN URGED TO DO
DUTIES AS CITIZENS

An earnest plea for Canadians better 
1,1 fulfil their small duties of citizen- 
hip was made this week by Robert L. 

Gilder, K.C., when he addressed the 
Kiwanis Club at their weekly luncheon 
meeting at the Windsor Hotel. Mr. 
Gilder had chosen as his topic, "The 

:i dl duties or citizenship, ' and, speak- 
mu along those lines, he pointed out 
•hat the true performance of small 
duties did much in helping a country 
to become greater.

The duties to which the speaker par­
ticularly referred were those of jury- | 
man, witness, taxpayer, soldier, and 
elector. He reminded his audience that 
the more intelligent and educated a 
man was the more valuable he became 
to die state in its efforts adequately 
and fairly to administer justice.

assault in the killing of Police Chief 
Aderliolt of Gastonia, N. C„ and three 
were sentenced to from 17 to 20 years’ 
imprisonment, u’hile others received 
lesser terms, at Charlotte, N. C., on 
October 21.

—“The exclusion of women from pub­
lic office is a relic of days more bar­
barous than ours,” declared the Lord 
Chancellor, Lord Sankey, in delivering 
a ruling of the Judicial Committee of 
the Privy Council, the British empire's! 
highest court, of appeal, which makes 
women eligible for seats in the Can­
adian Senate.

—A bill lias been introduced in the

impossible of fulfillment. There prob-l ,
ably does not live a man engaged in them to Participate in the management of the industry, 
business who will not adopt a labor sav- Mr. Harold J. Laski, Professor of political science, in the University 
ing machine as soon as possible after of London who, some years ago, lectured at McGill University, in the 
it is on the market. As reasonable to series of “Self and Society Booklets,” under the title of "The Recovery 
isk the powers that be, to prevent the of Citizenship,” says: “The citizen of today is lost who stands alone,
waters from going over Niagara Falls | js as part 0f a group that he secures the power to fulfill himself.”

It is only through and with the group that the citizen of today canorder that they may be saved to
uplands in time of drough -|make kjs influence felt. With and through the group he can exercise

any special ability that he possesses for its benefit and himself.
Though one may resent the discipline which the group, in 

order to remain intact, must occasionally enforce, such discipline is 
not directed at the individual as such, but necessary to maintain the 
identity and compactness of the group essential to enable it to properly

moisten the
Pledge two. ‘‘Unemployment as re­

sult of invention must cease." We are] 
not told how invention must be curtail­
ed or what methods are to be used in 
order that all labor may have the pleas­
ure of working all their lives.

Pledge three. “We must have release function.

national Labor Office at Geneva.

“The true citizen accomplishes these 
small duties,” snid Mr Calder. "no mat­
ter how distasteful mid at times an­
noying they are, with the feeling that 
he at least is doing his small share in 
the general uplift of his country, a feel­
ing that we should all strive to acquire.”

The former Crown prosecutor de­
clared that a state was as weak or as 
strong proportionately as the citizens 
were in accomplishing these small du­

! I ies of citizenship and that no state 
j could rise higher without the co-opera­

tion of every one of its citizens.
--------------- 1 •;---------------

On Discrimination Against Older 
Workers, the Toronto convention of the 
American Federation of Labor declared 
in part:

The American Federation of Labor 
endeavored to secure from affiliated 
national and international unions, cen­
tral labor unions, and all possible sour­
ces, information on regulations and 
practices discriminating against older 
workers. It is most difficult to get con­
clusive evidence of policy, for such re­
gulations are often effectively carried 
out but are not made a matter of rec­
ord. However, reports from all sections 
of the country indicate that 45 is a 
pretty definite deadline for new em­
ployment.

Discrimination against older workers
takes two forms: Fixing the maximum forecast by Frank Hodges, member 
age at which workers can be employed ! riie Central Electricity Board, in an 
and discharging employees who reach ; address to the meeting of the Coal 
a maximum age. It is quite obvious Trade Association, in London 
that for certain jobs youth is an asset;

front the injunction." This, of course, 
means political action, and since the 
American Federation of Labor is not in 
politics they must ask the owners of 
factories and machines who control the 
American Government to put over an 
anti-injunction law for them, regard­
less of the fact that these very men 

on

The workers in any craft, calling, or service, should 
understand that never was the motto of “United we stand 
we fall,” more applicable than it is today.

be made to 
and divided

ply to answer the unreasonable, and 
unsoundness of his so called pledges, 
and to say what has been often said

to have them either for slaves or idle 
dependents.

It takes some human work to provi-
House of Deputies of Paraguay looking j depend on injuncUon and the" strike I before',that Political action only can|de"for' the needs of a person, and if 
to the establishment of a department breaker during all labor troubles. legislation favorable to Labor be ob- that lx,rson does not do that work
of labor, in order, it is said, to main-, p]edge four »We must hava an oli tallied. himself then someone must do it for
tain permanent contact with the Inter- ^ securi{y„ The same solution ap_ As a cure for unemployment I should ; him, either voluntarily or under com­

plies here, viz.: political action. I would I d^e Mr. Green to give thought to the j pajsion. And if another does one’s
I call to his attention the fact that in | following as it appears on the horizon task for ono and one does not do that

COAL REVOLUTION j Canada three lone labor members of I at the present time. Have all Labor
WITHIN 3 YEARS : parliament have caused to be establish- woldt f*ve hours per day. As shortness 

ed. old age pensions, and it is our opin- I labor appears lengthen the hours, or
An international revolution in the Iio1'that only much influence by Labor 

coal trade, on the lines of complete in- ! 'n Parliament as well as outside can 
ternational control of production and la'vs favorable to Laboi be established 
prices, within the next three years, was

of

Taxi drivers in Buenos Aires re­
! cent tv quit work for 48 hour? in protest 
against repressive action tu en by the 
police.

Ask for the union label on the goods 
you purchase: help your fellow workers

for other jobs, however, the qualities 
developed through experience arc more 

there arc still other

He was
formerly secretary of the Miners’ Fed­
eration of Great Britain.

Frank Hodges, of London, who pre­
dicts an international revolution in theimportant; and there are 

types of work which can be done by j coal industry, represented the British 
aged workers. I Trades Union Congress at the Portland

It is most ironical that while medical ; convention of the American Federation
science is lavishing research and care 
to prolong human life, industry is est­
ablishing practices to restrict the pro­
ductive years while society makes no

of Labor in 1923. In his address to 
that convention lie declared that Amer­
ican trade unionists have “taught the 
world how to maintain the workers'

provision for old age income. It is ] purchasing power and therefore you 
quite obvious that in many cases re- j have maintained a higher standard of

Pledge five. “The material things 
must give way to the finer things of 
life." "The great intangible must have 
their day." This brings us to the first 
question, "Men and women must be 
allowed as long as they live to work, 
etc.” Men and women who are work­
ing "all their lives” even reasonable 
hours, we would like to ask Mr. Green 
what time they have to devote to the 
finer things of life 
digress to say that the better education 
of the working class through the in­
fluence of the American Federation of 
Labor so that in their leisure hours

shorten them as unemployment con­
tinues. This will give Labor a chance 
to devote some time to the finer things 
of life, since it is reasonable to assume 
that commerce will never be able to 
employ all labor at what has been even 
recently considered reasonable hours, 
say 44 hours per week. The change 
ahead would not appear to be as ser­
ious as the change that has taken place 
in the past when men worked 14 hours 
per day.

A. L. SMITH.
Here we might I Editor, The Labor *World:

I read the item “Age Limit On 
Workers Creates New Problems" The 
age limit is one of the many manifes-

otlier's task for that other in return; 
then that other must work enough to 
support both himself and the one who 
is not working. And with modern ease 
of production there is no reason but 
inequity why each fairly normal (even 
if in poor health or crippled) adult 
should not be able to .work sufficiently 
to provide for his own individual needs 
—while most adults could also easily 
provide for the needs of non-adults. 
What is needed is a realization of the 
equitableness of hour for hour ex­
change of adult human work. If all 
realized that, no one could longer have 
the power to deny others a chance to 
be self-supporting.

VAUGHN BACHMAN BROKAW.
4, Box 595, Phoenix, Arizona. U. S.

striction of the age limit for employ 
ment is nothing more than the mech­
anical application of a policy regardless 
of waste involved and regardless of the 
fitness of the application. However,

living than in any other country.
"You have always emphasized the 

importance of high wages and have 
concentrated upon keeping wages at 
the peak at all times. It is so obvious

there can be no justification for forced j to us when we come to America, that 
retirement of workers in the prime o/|we take our lessons back to the old 
life. It is as unwise industrially as it ] world to emulate your splendid ex- 
is socially. ample."

they could enjoy the finer things of tarions of the existence of an inequit- 
life] would be quite in order. We have able basis for adult human association 
never known the American Federation The normal trend is for a person, once 
of Labor to be very active in this re- he has reached adult age, to be self 
spect, which is after all the only thing supporting to the end of his life. But
worth while..

Pledge six. "IVc must have peace." 
We presume that this refers to war 
Here again, we have heard little if any 
anti-war propaganda at any time by 
the American Federation of Labor. My 
obpect in replying to Mr. Green is sim-

the custom of fixing prices—of gett­
ing some persons to work for others— 
on some basis that puts a price on 
W'hat is not human work, gives some 
(who themselves are thereby rendered 
at least not fully self-supporting) 
mastery over others—lienee the power

R.

WISDOM

Human beings are the most interest­
ing object on earth, and to know them­
selves and get along with one another 
is their most important business. That 
business drags because they do not 
know... what they could do if they 
stopped quarreling among themselves 
and used their brains to solve their 
common problems. — Pro. George A. 
DEWEY.
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The Robot
By RAYMOND BENNETT

Appearing in the news a few years 
ago as scientific stunt-workers, the mec­
hanical imitation of man was treated 
ns more or less of a curiosity—some­
thing that would always remain im­
practicable. That a piece of machinery, 
made up of cams, springs, levers, and 
gears, and operated by electricity, would 
even take the place of human effort 
governed by human brain,s, was con­
sidered unthinkable. And this in an 
age when people were accustomed to 
coin-operated weighing machines and 
chewing gum and candy vending de­
vices. Surely the gulf between the two 
is not so wide. And it is becoming 
narrower.

So long as the activities of these ma­
chines were confined to the vending of 
penny articles, usually forming a very 
small proportion of the goods carried by 
the stores in which they were located, 
and not relieving the clerks of a very 
great amount of their regular duties, 
they were considered more or less of an 
oddity, and because of the mechanical 
disorders, buying through them became 
more or less a gamble. Frequently they 
failed to deliver the goods when the 
coin was deposited owing to poor serv­
icing or to slugs previously inserted in­
stead of coins.

That vending machines have come 
into wider use within recent months 
eve the casual observer will agree. 
And that they will be used for the sell­
ing of a still wider variety of goods. | 
manufacturers of the devices seem de­
termined. Even now the list of goods ! 
and services given up by these machi- j 
nes shows what development has been [ 
made in the construction of these I 
robots. Machines are used now for the 
vending of fruit, ice cream, candy, soft • 
drinks in bottles or by the glass, post­
age stamps, handkerchiefs, cigars and 
cigarettes, lead pencils, change for ! 
larger coins, and the use of an electric ! 
washing machine.

It will be noted that even the goods 
sold and services rendered in these! 
instances are of the penny, niekle, and 
dime variety. But it is not to remain 
so. New machines have been built to ! 
take in quarters and half-dollars, giv­
ing a still wider variety of articles sale 
through this mechanical medium. 
Canned and packaged goods are now 
being vended in this fashion and at 
least one American distributor of pop­
ular-priced shoes is experimenting with j 
a view to selling his goods mechanic­
ally.

Probably the success of these later1 
machines, as compared with the early j 
catch-penny chewing gum and candy 
venders, is due to the perfection of th. 
mechanism which now refuses spurious ! 
coins and has thus made the machine j 
a paying proposition to the owner, j 
Better servicing now. since the machine - 
is treated seriously by its owner has i

given it a reliability in the eyes of the 
buying public that the earlier machines 
did not enjoy.

The popularity with which these ma­
chines are meeting seems to be the 
direct outcome of mechanical develop­
ments in every other line. The idea 1 
seemed to gain recognition that it was 
not consistent to produce by machine ! 
and distribute by hand. Every other 
function of business had been mechan­
ized. Automatic vending, it seems, just 
had to come.

The same argument that is used 
whenever a labor-saving machine is in­
stalled, is being used in some quarters, 
viz: that mechanical distribution is s 
likely to create a social problem by dis­
placing the clerk. The opinion of most : 
business men appears to be, however, j 
that the displacement of clerks will be 
very limited, and will be more than 
compensated by new jobs created for 
the installation, upkeep and servicing 1 
of the machines, not to mention the'' 
number of men it will require to build 
them in the first instance. This state­
ment, however, is open to argument.

With this recent and rapid develop­
ment and perfection of vending machi- : 
nes. relieving another class of workers 
of their previous occupation, it does not 
seem advisable for any worker to close 
his'eyes to the fact that his job may, 
be the next to be taken over by a piece 
of machinery. It certainly is a serious 
problem and one that could be studied 
to great advantage by trade union of­
ficials whose members are most likely 
to be affected.

THE EXPLOITING MACHINE

In the last decade industry has 
changed vastly. Capital lias combined 
as never before and an exploiting ma­
chine more amazing, magnificent and 
awesome than ever befor 
into being.

men into profit.

AT THE PLAYHOUSES jj
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AT HIS MAJESTY’S 
"Tim Kinjjvr,” melodrama from the pon

• if iho prolific I'M};:ir Wallace, will hi* 
offered at 11 is Majesty’s Theatre. The 
I » 1 ; i \ has had a long run iu London It 
will he presented here hy (îordon McLeod 
and his company of English actors. Lillian 
rhristiur heads the supporting east. The 
tour will range over the Dominion and 
some ot the American cities. The east i> 
advertised as lielng' the same as that 
which appeared In London Production.

at Tin: onrur.r.M
The orpheimt l’layers will offer ‘ Disra­

eli" ut the orphelin» Theatre This is the 
l.eiiis N. Parker pla\ which has been 
made noted through the efforts of a well 
known English actor. With its central 
filur. s that of tlm noted ltritlsh prime 
minister and statesman, the play concerns 
itself with incidents surrounding tin* 
.icjuisit ion of the Sue/, t’anal hy England 
in a coup d’état over the Russians

AT Tin: IMPERIAL 
Her Private Lite." lUllie Dove's first 

lalkin-..' pi-Mire will he the feature screen 
attraction at the Imperial Theatre. Walter 
Pid|.reon. Zasti Pitts, Thelma Todd and 
Montagu Love are included III the east. 
Tin* vaudeville Dill will consist of Rurns 
nid Allen in "I.aiuh Chops." the headliner. 

I’ : k and l’.tihhles in "When Spades Are 
l’niinp*»": the Lee Twins and Company
in "Rhythmic Dance Divertissements'**: 
Nell • Ariiaut and Druthers in "Moments 
M• He." and Ernie and Hilly Loos in 
"All in Harmony.”

AT LORW’S
"Illusion." an nil-talking production of 

w lit’.* .... starring Charles Ruddv Ro­
' and Nancy Carroll, will he the feat-

"r- d at I........ Theatre. The picture also
-mains three songs. . .lack Wilson and 

1 '■Mupany will offer "Nonsensical Revue” 
•'»* the vaudeville headliner. Other nets 
" ill he Virginia Ruck, r and Company in 

Homeward Ruud": Allan «’oo^aii and
'Iary <’asc\ in "The Shrinking Violet”: 
Ilewit: and Hall iu "Soueland's Cavoritc 

and Oihs..n and Price, jugglers.

AT Tin: CAPITOL 
I'le Dance of Life" will lie the feature 

pid ii r.- at the Capitol Theatre. This is 
Paramount > all-talking adaptation of 

I'• u"I' " !’•••” the play by Oeorge Watters 
i'ml Arthur Hopkins, whieii was one of 
' ii-- hit** of N.-w York two seasons ajro. 
Tile Story deals with life on the hurles-
• ine circuit and in the more elaborate 

New York. The lead In if role 
-y Hal Skelly. in his original 
ami Nan< y « 'arroll. Some of

lone in technicolor

I BIG BUSINESS IS PROSPEROUS 
BUT TOO MANY PAY

ENVELOPES WITHER

Business keeps on booming, but the 
; South keeps on needing trade union 
I organization. Business, speaking 
through Allard Smith, careful statlstic- 

| al vice president of tlie Union Trust 
Company of Cleveland, tells us that cor- 

i potation profits for the first half of 
j this year amount to $2,449,907,000, 
against a mere $1.924,000 for the first 
half of last year.

So we see that business, in the cor­
porate sense, is booming along on a 
high tide of profits. These totals are 
tlte figures for 910 big corporations.

Manufacturing, trading and railroads 
showed best gains.

Organization helps these big corpora­
tions pile up profits.

The relatively good wages paid to 
the organized trades help, too, because 
they afford a good market for mass 
production commodities.

Tire unorganized mill workers, how­
ever, stand still. So do most other un­
organized workers.
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A SMILING COUNTRYSIDE
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machine under immediate

has like progress been made. But 
v. do not need to recapitulate th-. cre- 

Industry kk wksknowkhkkta k 
cif Industry knows what they are 
and " age earners likewise know More­
over know the failures. Th- .-'.."ik­
in'-' thine is the thing that h: ; toned 
to tlie Scripps-Howard newspapers. 
That we must lament. And so we join! 
our lament with our just resentment.
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From this city of ours, heading 
northwards, there are roads which, at 
this time of the year, lead to a smil­
ing countryside, majestic forests, se- 

■ eluded streams where lurk the game 
fish, sparkling lakes, and over them 

! all, the restful lulls. There is beauty 
in tlie very mention of their existence 
where man can roam at will, lift his 

'eyes to the lu. eus in thankfulness 
land breathe God's air. And what of 
big game! To the north of the Lauren- 
tians it is their home awaiting to give 

i man a run for his money Does man 
not like a sport::. : venture! The moose 
bellows forth its call—the deer waits. 
Just pack your urn case call at the 
City Ticket Of:.re, 201 St. James St., 

! phone HArbour 1211. or on any Can­
; adian Pacific Ry Ticket Agent, be 
j transported the:-.- and see who wins.

Canada,
Province of Q bee,
District of Mo:..real.
No. 56347

SUPERIOR COURT
Dame REBECCA REVA ETA GER- 

KIN, wife common as to property of 
Froem Bloom -f Montreal, duly au­
thorized to esn : in justice in an action 
of separation . to property by judg­
ment of this Court

Plaintiff
vs

11 Walthall. Wally Albripht 
■ i -ri. : ami Man-i-ila ('unlay.
' * '1 • ' t--ti by I'dumnd Gould- 

■ I ■ also directs tin- picture,
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11- will be "Mil Lifter." Mi,lei,■ nil.

. - ■I s.iiuy West,ui ar,- He- t.-.itnr.-.l 
- a ml tb cast -o' prlii,-ip.-ils In­

-1 Al l’.-rri-, .1. ,- Kil.-b, llarn Kelly, 
le-can aiiii th- Paris Sisters. There 

■-- a large sjnging ami ,1,-iuetac , lier- 
a."hC tin- big ii it ui be i s are "Visions 
' and "Radium."

FROEM BLOOM, of the city and 
district of Montreal,

Defendant
j An action in separation as to pro­
perty has been instituted the 21st of 
October 1929.

I Montreal, October 28th, 1929.
JOS. A BUDYK. 

Attorney for Plaintiff.
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BMlfé «n ««lliborati*!
Th* Offloljü Dlllnfunl Monthpl*** of th* 
Province of Qu*beo Organized Worker* 
U porte-parole de* ouvrier* orfunUé* 

d* 1* Province de Qnfbw

liombro de la Prea*o International* 
Ouvrière d'Amérique

Member of the International Labor Pr*ai 
GASTON tfRANCQ 

Hecrétivlre de la Ilèdactlon 
Beoretarj, Editorial Oeyartmaa*

J

AU Imperial product® are 
manufactured In Canada 
by Canadian workmen, at 
our filx modern Haflnorlei, 
one of which la located at 
Montreal EusL

IMPERIAL OIL LIMITED
Steel Products of Every 

Description
From ore to finished product 

—all within the Empire.
BRITISH EMPIRE STEEL

Corporation, Ltd.
Canada Cement llulldlnff, Montreal

PROPERTY VALUE OF 
HEALTH AND SAFETY

By ERNEST PITT

While every property owner realizes 
the benefit that he is directly deriving 
from the work of such bodies as the 
Province of Quebec Safety League, t lie 
Town Planning Commission, the City 
Improvement League, and other or­
ganizations, official and voluntary, 
whose object is the material improve­
ment of Montreal, it may perhaps not 
occur to every real estate owner, that 
his property derives a direct benefit in 
enhanced value. Yet there is a direct 
relationship between their work and 
property value.

The sentimental importance of the 
work of bodies seeking to prevent ac­
cidents and eliminate disease is well 
known. It is not always realized that 
human life and human safety has a 
property value also. A leading author­
ity has calculated that the life of 
every child is wortli something more 
than $2,000 to the nation The rail­
ways have calculated tire value to 
them, in revenue, of every settler they 
can place on the land in the prairies.

Every child born into the community 
is a potential tenant or home owner. I 
In one capacity or the other, lie either 
contributes to trie revenue of someone 
who lias bought and developed a resi­
dential property, or he buys and 
builds, and thus adds to the demand. 
thereby increasing property value, all 
subject to the provision that the child 
lives and grows to healthy manhood or 
womanhood. *

The man or woman who grows to 
manhood or womanhood, but through 
accident or disease does not attain | 
health and strength, however, does not 
add that contribution to the demand 
for homes or property. They often be­
come a charge instead of an asset. If ; 
accident or ill-health reduces a man’s j 
capacity for production, the commun­
ity has suffered a loss to the extent of 
that reduction. The wealth of the 
community is so much less, and the! 
total value of trie property hold in the 
community is reduced in that propor-l 
tion.

Beside this, as a matter of general 
publicity, if a city is known to have a 
mgh standard, and a low accident rate. J 
that makes the city more desirable as 
a place to reside in, and to that extent j 
again, real estate values in the city 
are bound to be increased by virtue of j 
the greater desire of people to live and I 
work where it is safe and healthy to I 
live and work. .

That is the contribution to real es- 
luto \ allies which is made by bodies 
like the Province of Quebec Safety 
League headed by many prominent 
citizens with Honorable Mr Tasche­
reau and Mr. E. W. Beatty as honor­
ary presidents, sponsored by many ol 
our leading citizens; and a number ol 
other bodies working along similar 
lines. To that extent, quite apart from 
their sentimental appeal, those bodies 
are deserving of trie support of every 
property owner in the city.

Province ol Quebec,
District of Montreal,
No. 57452

SUPERIOR COURT 
Dame SOPHIE HELLMAN, ol the 

City and District of Montreal, wife 
common as to property witli Osias 
Schwart, merchant, of the same place,

Plaintiff

OSIAS SCHWARTZ, of the City and 
District oof Montreal, merchant,

. .. Defendant
An action in separation as to pro­

Perty has this day been instituted in 
tins cause.
Montreal, October 28th, 1929.

Popliger, Blanshay & Miller. 
Attorneys for Plaintiff.!
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United Shoe Machinery Co.
Olf CANADA, LIMITED 

MONTREAL

TORONTO, KITCHENER, QUEBEC

A better gas range at a 
popular price. Made In 
Montreal by Canadian 
workers. Certified by 
Canadian Gas Associa­
tion. Price from $25.00.

“There is no better 
range”

Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATED

Ayez des semelles

USKIDE
sur vos chaussures

•ema-nadlo TrUu.wmmilfï*1 4 «»•

Mad* In Oanad* by

Plant and General Office. 
MONTIIHAL, P. y

HOWARD SMITH P APPT? 
MILLS, LIMITED

Maker» ln Canada 0f
High Grade Papera

Head Office
«D7 MoGUi Street MONTURE

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Office and Wareliotiie 
86 PRINOLPAJj STREET

8T-LAUUENT 1>E MONTREAL

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

Btove Work»;
8T-I.AURENT DE MONTREAL

Our Leading 
Amusement 

Places

Dans nos
Théâtre*

Canadian Car & Foundry Co.
Limitât]

Passenger, Frolght and Genoral 
Bervlco Cars for Steam «id 

Electric Railway».
621 Craig St„ West, Montreal

CANADIAN INDUSTRIES
limited

Canada Cement Bid*., MONTREAL 
Subsidiaries :

‘Ill,u. Evplosltvs Limited, Dominion
rr'-V LImlte.1, Ciumdliui1 iilirlkol.l l imited. I Uni |»a|nt e. . 

nl*h I.In.lle,I. Arlington C.m.mny “L 
< umuIn, I. mlled. < nnudliin Ammonia 
tumpanv Limited, Trlangln Cliemieal 
(omimnv Limited, Cnnmlliiii Salt Com-
nane ' "'i!'"!' « 1,-mleal <I '? Limite,I, ( asHel ( 'anlile Compiniv

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

684, nie Saint-Pau] Ouest
T41. MAln 3766 MONTREAL

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER
SI7 ONTARIO EST 

Tel. Walnut 5070W. TeL East 3578

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Meed Office A- Work. „t 
LA t il ! N K, 1\ y.

Branch Work»:

TORONTO. OTTAWA. WINNIPEG

A GREAT CANADIAN INDUSTRY

DOMINION TEXTILE OO. 
LIMITED

J. SYLVIO MATHIEU
service PE TOILETTE

Toi,Her., .laipicttce, tillefe, Nup- 
Nopklna, Serviette. de 

barbier*. *•<«*., rt tout uutre or- 
tlrle à r it eng. de I» toilette.

Unite do famille fl lu livre.
Buanderie: 1871, ru* OARTIER 

T61.: AMhorst 8566 
Résidence: 2410, rue SHEPPAlRD 

Tél.: AMliorst 1652

POWER CORPORATION 
OF CANADA

CORIHTINE IllJILDINO 
MONTREAL

SUN OIL COMPAJSTY
Iilmiteil

rroduciTH, ICi'finera,
Shipp»*™ A: Kxportvn* 

of
Petroleum and all its Products

U12 ST. PATRICK STREET 
______ MONTREAL

To Everywhere in Canada
touchirig'idcturcsaup t10trntlnB thc Rockics ond 
Is- sy iv K s u- h r ? rc“rta-the Cnnndinn National

Tcicgra^s1'^" et d£ ^Uona TT"

jvllh Eodn fouiiN.i,, nll-ilrd Ini™1" 7,0",!fü", ,b"rret CRrs
srsws ar -i"s “ï

ïïfir r Yv"'J, °m"°J B° Long or S1«>rt. a Business 
ip 01 a Vacation, Travel Via Canadian National.
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More than a Th&atr» 
A National Inititution

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

at

LOEWS
The Union-Right Through 
Million Dollar Playhouse

PALACE
8L Catherine W.. opposite Vtctorl. it.

GEORGE ARLISS Appears in tlie 
All Talking version of

“DISRAELI”

Bargain Mntlnrn 11 a.m. to 12.so t5e 
VITAPHONfî and MOVIETOtYE

IMPERIAL
“HER PRIVATE LIFE1

BILLIE DOVE'S 

First Talking Picture

G A Y E T Y
Bigger and Belter Burlesque 
Telephones: LA. 0016-0017

“LID LIFTERS”
With

MIDGIE GIBBONS and WEST; N 
Special Matinee Daily — 25 cts

O R P H E U M
Home of High Class .Stock 

TELEPHONES: HA. 02(11 - 0202
THE ORPHEUM PLAYERS 

Will Present

“DISRAELI”

By LOUIS N. PARKER

Nouveau NATIONAL
Coin Ste-Catberine et Beiudry

COMEDIE MUSICALE ET 
VAUDEVILLE

Misai VUES ANIMEES 
IP.lt Soirées 6.30 P. M

The ELECTRA Theatre
1114 St. Cntherine Street West 

near Amherst
The Best Show in Town 

at Reasonable Prices

THE MIDWAY THEATRE
Oorotr It, Ij.wr.rw. ui It. Oklhulnr

ALWAYS A GOOD SHOW

AT

POPULAR PRI0ES

CENTURY THEATRE
Monk Boulevard, VILLE-EMAUD 

Always a First Class Show 

Regular Prices.

PARK THEATRE
Church Street, VERDUN 

A High class Picture Show 

Popular Prices.


